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komo    s'apel    le   Istra. 


A 

a 

G 

se 

B 

be 

H 

aS 

C 

se 

I 

i 

D 

de 

J 

51 

E 

e(9) 

K 

ka 

F 

sî 

L 

si 

M  sm 

N  sn 

O  o 

P  pe 

Q  ky 

R  sr 


S  ss 

T  te 

U  y 

V  ve 


Y  i  grsk 

Z  zsd 

E  e  aksrit^egy 

V 

E  e  aksci  eralv 


W     dul)b  ve       Ë     e  aksci  sirkôflsks 
X     iks  Ç     se  sediij. 


le   nôibra. 


1.  dé,  dé  garsô,  dén^nfô,   (y  11  ri:j) 

2.  do,  do  garsô,  doz^nfn 

3.  ti-wri,   trwfi  garsô,  trwaz_nfn 

4.  katra,   katra  garsô,  katr  àfo_ 

5.  ss:k,  ss  garsô,  ssk_àfn 

6.  sis,  si  garsô,  siz^àfà 

7.  sst,  ss  garsô,  sst_nfn 

8.  i[it.   i[i  garsô,   nit_nfà 

9.  nref,   nœ  garsô,  nœv   nfn 
10.  dis,   di  garsô,   diz_ntVi 


11.  ô:z 

1 2.  du:z 
!■].  trsiz 

1 4.  kator^ 

15.  ks:z 
16*.  ss:z 

17.  dis  sst 

18.  diz  qit 

19.  diz  nœf 

20.  vs 


21.  vst  e  de 

22.  vst  do 

23.  vÈt  trwg 

30.  trn:t 

31.  tràt  e  oe 

32.  tint  do 

40.  karn:t 

41.  karnt  e  œ 
50.  sskù:t 

60.  swasoit 


70.    swasât  dis.      71.    swasot  e  ô^.      72.    swasnt  duiz.      80.    katra  vs.      81.    katra  vÈ  œ. 

82.    katra  vs  do.     90.    katro  vs  dis.     91.    katra  vê  .ô^.     99.    katro  vs  diz  nœf.     100.    sa. 

101.     sn  œ;      161.     sn  swasnt  e  de;     778.      ss   Sfi    swasàt  diz   qit;      1000.     mil. 
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COMMENT    ON     ECRIT     LES     NOMBRES. 


11.  onze  21.     vingt-et-un. 

12.  douze  22.     vingt-deux 

13.  treize  23.     \ingt-trois 

14.  quatorze  30.     trente 

15.  quinze  31.     trente-et-un 

16.  seize  32.     trente-deux 

17.  dix-sept  40.     quarante 

18.  dix-huit  41.     quarante-et-un 

19.  dix-neuf  50.     cinquante 

20.  vingt  60.     soixante 

70.     soixante-dix.       71.     soixante-et-onze.  72.     soixante-douze.       80.     quatre-vingts. 

81.  quatre-vingt-un.  82.  quatre-vingt-deux.  90.  quatre-vingt-dix.  91.  quatre-vingt-onze. 
99.  quatre-vingt-dix-neuf.  100.  cent;  200  deux  cents.  101.  cent  un.  161.  cent  soixante- 
et-un.  778.  sept  cent  soixante-dix-huit.  1000.  mille  (;/m/s  ;  l'année  1914,  ;;;// neuf  cent 
quatorze. 


1. 

un 

2. 

deux 

3. 

trois 

4. 

quatre 

5. 

cinq 

6. 

six 

7. 

sept 

8. 

huit 

9. 

neuf 

10. 

dix 

C    et    g.— Ç    et    ge. 


La  bicyclette  est  un  excellent  exercice. 
L'enfant     courageux     et    agile    fait    de    la 
gymnastique. 


ce  =  [sa] 
ci  =  [si] 
cy  =  [si] 


8'e  =  [.5^] 
gi   =  [.51] 

gy  =  [31] 


Courons,   camarades,   et   allons    cueillir    des 
fleurs  sur  la  colline. 

Auguste,  petit  garçon  gourmand,  a  gobé  les 
figues. 


ca  =  [ka] 
co  =  [ko] 


ga  =  [gaj 
go  =  [go] 


[o,^]  -=[s;J 


Ah  çà!  j'ai  reçu  une  bonne  leçon.  ça        =  [sa]  gea  =  [3a] 

Un  bourgeois  gagea  de  manger  dix  pigeons         ço  (n)  =  [sô]  geo  =  [50] 

et  gagna  la  gageure.  çu        =  [sy]  geu  (re)  =  [syi"] 
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SERIE  A    (SIMPLE). 


Un  élève  ou  une   élève. 


Ordres.  Questions. 

Par  le  professeur  ou  la  maîtresse. 


1. 

2. 

3. 

4. 
5. 

6. 

7. 

8. 

9. 
10. 
11. 

12. 

13. 
14. 


Lève-toi. 

Sors  de  ton  banc. 

{\'a  à  l'estrade. 
\'iens  à  l'estrade. 
Monte  sur  l'estrade. 
Prends  la  craie. 
Ecris  ton  nom. 
Pose  la  craie. 
Prends  le  torchon. 
Efface  ton  nom. 
Remets  le  torchon  à  sa  place. 
Descends  de  l'estrade. 

I  Reviens  à  ta  place. 

I  Retourne  à  ta  place. 
Rentre  dans  ton  banc. 
Assieds-toi. 


Que  fais-tu? 
Que  fais-tu? 

Que  fais-tu? 

Que  fais-tu? 
Que  fais-tu? 
Que  fais-tu? 
Que  fais-tu? 
Que  fais-tu? 
Que  fais-tu? 
Que  fais-tu? 
Que  fais-tu? 

Que  fais-tu? 

Que  fais-tu? 
Que  fais -tu? 


Réponses. 
Par  l'élève. 

Je  me  lève. 

Je  sors  de  mon  banc. 

Je  vais  à  l'estrade. 
Ije  viens  à  l'estrade. 

Je  monte  sur  l'estrade. 

Je  prends  la  craie. 

J'écris  mon  nom. 

Je  pose  la  craie. 

Je  prends  le  torchon. 

J'efface  mon  nom. 

Je  remets  le  torchon  à  sa  place. 

Je  descends  de  l'estrade. 
IJe  reviens  à  ma  place. 
(  Je  retourne  à  ma  place. 

Je  rentre  dans  mon  banc. 

Je   m'assieds. 
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SERIE   A     (SIMPLE). 


Deux  élèves. 


Ordres. 


Questions. 


Par  le  professœur  ou  la  maîtresse. 


Réponses. 


Par  les  deux  élèves. 


4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 
10. 

11. 

12. 

13. 
14. 


Le^■ez-vous. 
Sortez  de  vos  bancs. 
[Allez  à  l'estrade. 
(  \"enez  à  l'estrade. 
Montez  sur  l'estrade. 
Prenez  la  craie. 
Ecrivez  vos  noms. 
Posez  la  craie. 
Prenez  les  torchons. 
Effacez  vos  noms. 


Que  faites- vous  ? 
Que  faites-vous  ? 
Que  faites-vous  ? 
Que  faites-vous  ? 
Que  faites-\'Ous  ? 
Que  faites-vous  ? 
Que  faites-vous  ? 
Que  faites-vous  ? 
Que  faites-vous  ? 
Que  faites-vous  ? 


Remettez   les  torchons  à  leurs  Que  faites-vous  ? 
places. 


Descendez  de  l'estrade. 

[Revenez  à  vos  places. 

[Retournez  à  vos  places. 
Rentrez  dans  vos  bancs. 
Asseyez-vous. 


Que  faites-vous  ? 
Que  faites- vous  ? 
Que  faites -vous  ? 
Que  faites-\ous  ? 
Que  faites-vous  ? 


Nous  nous  le\'ons. 

Nous  sortons  de  nos  bancs. 

I  Nous  allons  à  l'estrade. 

(  Nous  venons  à  l'estrade. 

Nous  montons  sur  l'estrade. 

Nous  prenons  la  craie. 

Nous  écrivons  nos  noms. 

Nous  posons  la  craie. 

Nous  prenons  les  torchons. 

Nous  effaçons  nos  noms. 

Nous  remettons   les  torchons  à 
leurs  places. 

Nous  descendons  de  l'estrade. 
I  Nous  revenons  à  nos  places. 
(  Nous  retournons  à  nos  places. 

Nous   rentrons  dans  nos  bancs. 

Nous  nous  asseyons. 
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LES    QUATRE     ACTIONS     (UN    ÉLÈVE    OU     UNE     ELEVE). 


Singulier, 

Le  p.  ou  la  m. 
L'élève    - 


La  classe 


Le  p.  ou  la  m. 


Ordres. 

Lève-toi. 


Questions. 

Que  fais-tu  ? 


Réponses. 


Que  fais-je  ? 


■Que  fait-il? 
,Que  fait-elle  ? 


Le  p.  ou  la  m.  -     Sors  de  ton  banc. 

L'élève    -     -     -       ------ 


La  classe 


Le  p.  ou  la  m. 


Que  fais-tu  ? 

Que  fais-je  ? 


Que  fait-il  ? 
Que  fait-elle  ? 


Je  me  lève. 


Tu  te  lèves. 


J  II  se  lève. 
i  Elle  se  lève. 


Je  sors  de  mon  banc. 
Tu  sors  de  ton  banc. 


Il  sort  de  son  banc. 
Elle  sort  de  son  banc. 


Le  p.  ou  la  m.        Rentre  dans  ton  banc.    Que  fais-tu? 
L'élevé    - 


La  classe 


Le  p.  ou  la  m. 


Que  fais-je  ? 


jQue  fait- il? 
(Que  fait-elle  ? 


Je  rentre  dans  mon  banc. 
Tu  rentres  dans  ton  banc. 


I  II  rentre  dans  son  banc. 
lElle  rentre  dans  son  banc. 


Le  p.  ou  la  m. 

L'élève    - 


La  classe 


Le  p.  ou  la  m. 


Assieds-toi. 


Que  fais-tu  ? 
Que  fais-je  ? 


Que  fait-il  ? 
Que  fait-elle  ? 


Je  m'assieds. 
Tu  t'assieds. 


Il  s'assied. 
Elle  s'assied. 
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LES     QUATRE     ACTIONS.     (LA    CLASSE.) 


Pluriel. 


Le  p.  ou  la  m. 
La  classe 
Le  p.  ou  la  m. 
La  classe 

Le  p.  ou  la  m. 

Un  élève 
Une  élève 


Ordres 

Questions. 

Levez-vous. 
Levons-nous. 

Que  faites-vous  ? 

Que  faisons-nous  ? 

Que  font  ces  élèves  ? 

Réponses. 


Nous  nous  levons. 

Vous  vous  levez. 

Ils  se  lèvent. 
Elles  se  lèvent. 


Le  p.  ou  la  m. 

La  classe 

Le  p.  ou  la  m. 

La  classe 

Le  p.  ou  la  m. 

Un  élève 
Une  élève 


Sortez  de  vos  bancs. 
Sortons  de  nos  bancs. 


Que  faites- vous  ?  1  [bancs. 

Nous  sortons  de  nos 

Que  faisons-nous  ?  [bancs. 

'  Vous  sortez  de  vos 

Que  font  ces  élèves  ?  [bancs. 

Ils  sortent  de  leurs 
Elles  sortent  de  leurs 
[bancs. 


Le  p.  ou  la  m. 
La  classe 
Le  p.  ou  la  m, 
La  classe 

)) 
Le  p.  ou  la  m. 

>) 
Un  élève 
Une  élève 


Rentrez  dans  vos  bancs. 
Rentrons  dans  nos  bancs 


Que  faites-vous  ? 
Que  faisons-nous  ? 


Que  font  ces  élèves  ? 


[nos  bancs. 
Nous  rentrons  dans 

[vos  bancs. 
Vous  rentrez  dans 

[bancs. 
Ils  rentrent  dans  leurs 
Elles  rentrent  dans 

[leurs  bancs. 


Le  p.  ou  la  m. 
La  classe 
Le  p.  ou  la  m. 
La  classe 

5) 

Le  p.  ou  la  m. 

Un  élève 
Une  élève 


Asseyez-vous. 
Asseyons-nous. 


Que  faites-vous  ? 
Que  faisons-nous  ? 
Que  font  ces  élèves  ? 


Nous  nous  asseyons. 

Vous  vous  asseyez. 

Ils  s'asseyent. 
Elles  s'asseyent. 
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QU'EST-CE     QUE     (C'EST    QUE) 


rCECI? 

(cela? 


cela  ? 


Questions, 
(faites  par  Robert.) 


Pierre,  qu'est-ce  que  (c'est  que) 

A  qui  est-il  ?         -  -  - 

Comment  est-il  ? 

Où  est-il  ?  ■  -      .   - 

Est-ce  mon  li\Te  ? 
(Est-ce  ton  livre  ?) 

Est-ce  le  livre  de  Louis  ? 
Quelle  espèce  de  livre  est-ce  ? 

A  quoi  sert-il  ?     - 


(à  la  classe.)  Eh  bien!  camarades,  quel 
livre  est-ce?  Dites  tout  ce  que  vous 
en  savez. 


Réponses, 
(faites  par  Pierre.) 


C'est  un  livre. 


Il  est  à  moi  (à  toi,  à  Jean). 

Il  est  rouge  (bleu,  etc.),  grand  (petit),  gros 
(mince),  intéressant  (ennuyeux),  vieux 
(neuf),  plein  d'images. 

Il  est  sur  mon  pupitre  (par  terre,  sous  la 
table,  dans  ta  main,  etc.) 

Non,  ce  n'est  pas  ton  livre,  c'est  le  mien. 

(Non,  ce  n'est  pas  mon  livre,  c'est  le  tien, 
c'est  celui  de  Jean.) 

Non,  ce  n'est  pas  le  sien,  c'est  celui  de  Jean. 

C'est  un  livre  de  français  (d'histoire,  d'arith- 
métique, de  géographie,  de  latin). 

Il  sert  à  apprendre  le  français  (l'histoire, 
l'arithmétique,  la  géographie,  le  latin). 

C'est  le  livre  de  français  (d'histoire,  etc.),  de 
Jean.  Il  est  rouge  (etc.).  Il  est  par  terre 
(etc.) 
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QU'EST-CE     QUE     (C'EST     QUE)     CECI? 


Le  professeur  ou  la  maîtresse. 

Qu'est-ce  que  (c'est  que)  ceci  ?  - 
A  qui  est-elle  ?     - 

Est-elle  à  Jean  ?  .         .  . 

Est-elle  à  Louise  ?       -  -  - 

Est-ce  la  montre  de  Jean  ?  - 

En  quoi  est-elle  ?  -         -  - 

Comment  est-elle  ?       -         -  - 

Oi!i  est-elle  ?         -         -         -  - 

A  quoi  sert-elle  ?  -         -  - 

Quelle  heure  marque-t-elle  ? 

Quelle  heure  est-il  vraiment  ? 


(à  la  classe.)  Eh  bien  î  quelle  montre 
est-ce  ?  Dites  tout  ce  que  vous  en 
savez. 


L'élève. 

C'est  une  montre. 

Elle  est  à  vous  (à  moi,  à  Louise). 

Non,  elle  n'est  pas  à  lui  (oui,  elle  est  à  lui). 

Oui,  elle  est  à  elle  (non,  elle  n'est  pas  à  elle). 

Non,  ce  n'est  pas  celle  de  Jean,  c'est  celle  de 
Louise  (c'est  la  vôtre,  c'est  la  mienne). 

Elle  est  en  argent  (en  or). 

Elle  est  petite  (grosse),  légère  (lourde),  neuve 
(vieille),  belle. 

Elle  est  dans  votre  main  (dans  votre  poche). 

Elle  sert  à  voir  l'heure. 

Elle  marque  neuf  heures  et  demie. 

Il  est  neuf  heures  vingt-cinq  ;  elle  a^■ance  de 

cinq  minutes. 
Il  est  dix  heures  moins  vingt  ;    elle  retarde 

de  dix  minutes. 

C'est  la  montre  de  Louise:  elle  est  en  argent; 
elle  est  petite  et  neuve  ;  c'est  une  belle 
montre  ;  elle  est  dans  votre  main  :  elle 
marque  neuf  heures  et  demie,  elle  avance 
(elle  retarde).  C'est  une  bonne  montre. 
Elle  marche  bien. 
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Ç   CECI? 
QU'EST-CE     QUE     (C'EST     QUE)     )    CELA? 

(  TOUT     GELA? 


Questions, 
(faites  par  Robert  ou  Marie.) 


Pierre, 
Alice, 


qu'est-ce  que  (c'est  que)  -  cela  ? 


tout  cela? 


A  qui  sont-ils  ?----- 
Comment  sont-ils  ?  .  .  .  . 

Où  sont-ils  ?    -  -  -  .- 

Sont-ce  mes  livres  ?  -  -  -         - 

(Sont-ce  tes  livres  ?)---- 

Sont-ce  les  livres  de  Louis  ?  (Louise) 

Quelle  espèce  de  livres  sont-ce  ? 

A  quoi  servent-ils  ?  .         .         .         . 

(à  la  classe.)  Eh  bien  !  camarades,  quels 
livres  sont-ce  ?  Dites  tout  ce  que  vous 
en  savez. 


Réponses, 
(faites  par  Pierre  ou  Alice, 


Ce  sont  des  livres. 


Ils  sont  à  moi  (à  toi,  à  Jean). 

Ils  sont  rouges  (bleus,  etc.),  grands  (petits), 
gros  (minces),  intéressants  (ennuyeux). 

Ils  sont  sur  mon  pupitre  (près  de  l'encrier, 
dans  ton  sac). 

Non,  ce  ne  sont  pas  tes  livres,  ce  sont  les 
miens. 

(Non,  ce  ne  sont  pas  mes  livres,  ce  sont  les 
tiens,  ce  sont  ceux  de  Jean.) 

Non,  ce  ne  sont  pas  les  siens,  ce  sont  ceux 
de  Jean  (Jeanne). 

Ce  sont  des  livres  de  français  (d'histoire, 
d'arithmétique,  de  géographie,  de  latin). 

Ils  servent  à  apprendre  le  français  (l'histoire, 
l'arithmétique,  la  géographie,  le  latin). 

Ce  sont  les  livres  de  français  (d'histoire,  etc.) 
de  Jean.  Ils  sont  rouges  (etc.).  Ils  sont 
près  de  l'encrier  (etc.). 
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QU'EST-CE     QUE     C'EST  ? 


Questions. 


[  ceci  ? 
Qu'est-ce  que  (c'est  que)       cela  ? 

l  tout  cela? 

A  qui  sont-elles  ?      -         -         -         - 


Comment  sont-elles  ? 

Où  sont-elles  ? 

Quelles  feuilles  sont-ce  ? 

Sont-ce  les  feuilles  de  Jean  ? 

A  quoi  servent-elles  ? 


Réponses. 


Ce  sont  des  feuilles  de  papier. 


Elles  sont  à  moi  (à  toi,  à  lui,  à  elle,  à  nous, 
à  vous,  à  eux,  à  elles,  à  la  maîtresse,  au 
professeur,  aux  élèves). 

Elles  sont  blanches  (bleues),  grandes  (petites), 
toutes  neuves  (sales,  déchirées). 

Elles  sont  sur  mon  pupitre  (dans  la  corbeille 
à  papiers). 

Ce  sont  celles  que  le  professeur  (la  maîtresse) 
nous  donne. 

Non,  ce  ne  sont  pas  les  siennes  :  ce  sont  les 
tiennes  (les  vôtres,  les  miennes,  les  nôtres, 
les  leurs). 

Elles  servent  à  écrire  nos  devoirs,  à  prendre 
des  notes.  (Elles  sont  sales,  elles  ne 
servent  à  rien). 


Eh  bien  !    quelles  feuilles  sont-ce  ?   Dites      Ce    sont    des    feuilles    de    papier    blanches  : 
tout  ce  que  vous  en  savez.  elles  sont  sur  nos  pupitres  ;  ce  sont  celles 

que  le  professeur  (la  maîtresse)  nous  donne 
pour  écrire  nos  devoirs  et  prendre  des 
notes.  (Ce  sont  des  feuilles  de  papier 
sales,  déchirées  ;  elles  sont  dans  la  corbeille 
I       à  papiers  ;  elles  ne  servent  à  rien). 
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AS-TU     UN,     UNE,     DES,     DU,     DE     LA,     DE    L'. 


NON,     JE     N'AI     PAS     DE 


(J( 


Questions. 


Le  p.  Jean,  as-tu  un 
crayon  ? 

Jean,    Ai-je  un  crayon? 

La  c.  Jean  a-t-il  des 
crayons  ? 

(Jeanne.) 

La  m.  Jeanne,  as-tu  une 
pomme  ? 

Jeanne.    Ai-je  une 
pomme  ? 

La  c.    Jeanne  a-t-elle 
des  pommes? 

(Jean  et  Louis.) 

Le  p.  Jean  et  Louis, 
avez-vous  du 
papier  ? 


papier  .■' 

Lac.  Jean  et  Louis  ont- 
ils  de  l'argent  ? 

(Jeanne  et  Louise.) 

La  m.  Jeanne  et  Louise, 
avez-vous  de 
la  craie  ? 

J.  et  L.  Avons-nous  de 
la  craie  ? 


La  c.  Jeanne  et  Louise 
ont-elles  de 
l'encre  ? 


Réponses. 

Oui.  Non. 

Jean.     Oui,   j'ai  un  crayon.  Non,  je  n'ai  pas  de  crayon. 

Oui,  j'en  ai  un.  Non,  je  n'en  ai  pas. 

La  c.    Oui,  tu  as  un  crayon.  Non,  tu  n'as  pas  de  crayon. 

Oui,  tu  en  as  un.  Non,  tu  n'en  as  pas. 

Le  p.   Oui,  il  a  des  crayons.  Non,  il  n'a  pas  de  crayons. 

Oui,  il  en  a.  Non,  il  n'en  a  pas. 


Jeanne.   Oui,j'aiunepomme.  Non,  je  n'ai  pas  de  pomme. 

Oui,  j'en  ai  une.  Non,  je  n'en  ai  pas. 

Lac.    Oui, tu  as  une  pomme.  Non,  tu  n'as  pas  de  pomme. 

Oui,  tu  en  as  une.  Non,  tu  n'en  as  pas. 

Lam.  Oui,  elle  ades  pommes.  Non,  elle  n'a  pas  de  pommes. 

Oui,  elle  en  a.  Non,  elle  n'en  a  pas. 


J.  et  L.  Oui,  nous  avons  du  Non,  nous  n'avons  pas  de 
papier.  Oui,  nous  papier.  Non,  nous  n'en 
en  avons.  avons  pas. 


J.  et  L.  Avons-nous  du        La  c. 


Oui,   vous   a\ez   du  Non,    vous    n'avez    pas    de 

papier.     Oui,  vous  papier.     Non,    vous    n'en 

en  avez.  avez  pas. 

Le  p.  Ouijils  ont  de  l'argent.  Non,  ils  n'ont  pas  d'argent. 

Oui,  ils  en  ont.  Non,  ils  n'en  ont  pas. 


J.etL.     Oui,  nous  avons  de  Non,    nous   n'avons  pas  de 

la  craie.   Oui,  nous  craie.       Non,    nous    n'en 

en  avons.  avons  pas. 

La.  c.    Oui,  vous  avez  de  la  Non,    vous    n'avez    pas    de 

craie.       Oui,    vous  craie.        Non,    vous   n'en 

en  avez.  avez  pas. 

La  m.    Oui,    elles    ont     de  Non,  elles  n'ont  pas  d'encre, 

l'encre.     Oui,  elles  Non,  elles  n'en  ont  pas. 
en  ont. 
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JE    NE    PORTE    PAS    DE    VESTON,    PARCE    QUE    JE    NE     SUIS    PAS     UN     GARÇON. 
JE     NE     PORTE     PAS    DE     ROBE,    PARCE     QUE     JE     NE     SUIS     PAS     UNE     FILLE. 


Questions. 

La     m.      Jeanne,    portes -tu    un 
veston  ? 

Jeanne.     Est-ce  que  je  porte  un 
veston  ? 

La    c.      Jeanne     porte-t-elle     un 
veston  ? 

La  ni.     Jeanne  et  Louise,  portez- 
vous  un  veston  ? 

J.  et  L.     Portons-nous  un  veston? 


La  c.     Jeanne  et  Louise  portent- 
elles  un  veston  ? 


Réponses. 

Jeanne.     Non,  mademoiselle,  je  ne  porte  pas  de 
veston,  parce  que  je  ne  suis  pas  un  garçon. 

La  c.     Non,  tu  ne  portes  pas  de  veston,  parce 
que  tu  n'es  pas  un  garçon. 

La  m.     Non,  elle  ne  porte  pas  de  veston,  parce 
qu'elle  n'est  pas  un  garçon. 

J.et  L.  Non,  mademoiselle,  nous  ne  portons  pas  de 
veston,  parce  que  nous  ne  sommes  pas  des  garçons. 

La  c.     Non,  vous  ne  portez  pas  de  veston,  parce 
(lue  vous  n'êtes  pas  des  garçons. 

La  m.     Non,   elles  ne   portent  pas  de   veston, 
parce  qu'elles  ne  sont  pas  des  garçons. 


Le  p.     Jean,  portes-tu  une  robe  ? 


Jean.     Est-ce    que    je  porte   une 
robe  ? 

La  c.     Jean  porte-t-il  une  robe  ? 


Le  p.     Jean  et  Louis,  portez-vous 
une  robe  ? 

J.  et  L.     Portons-nous  une  robe  ? 


La  c.     Jean  et   Louis    portent-ils 
une  robe  ? 


Jean.     Non,  monsieur,  je  ne  porte  pas  de  robe, 
parce  que  je  ne  suis  pas  une  fille. 

La  c.     Non,  tu  ne  portes  pas  de  robe,  parce  que 
tu  n'es  pas  une  fille. 

Le  p.     Non,  il  ne  porte  pas  de  robe,  parce  qu'il 
n'est  pas  une  fille. 

Jean  et  Louis.     Non,  monsieur,  nous  ne  portons 
pas  de  robe,  parce  que  nous  ne  sommes  pas  des  filJes. 

La  c.     Non,  vous  ne  portez  pas  de  robe,  parce 
que  vous  n'êtes  pas  des  filles. 

Le  p.     Non,  ils  ne  portent  pas  de  robe,  parce 
qu'ils  ne  sont  pas  des  filles. 
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SERIE    A.     LE    TABLEAU    NOIR.     (1    Garçon). 


1      Le  professeur:  Pierre,  lève-toi.     Que  fais-tu? 

Le  garçon  :  Je  me  lève.     Eh  bien  !   camarades,  que  fais-je  ? 

La  classe  :  Tu  te  levés.     Eh  bien  !    Monsieur,  que  fait  cet  élève  ? 

Le  professeur  :  Il  se  lève. 


Sors  de  ton  banc.     D'où  sors-tu  ? 

Je  sors  de  mon  banc.      Eh  bien!    camarades,  d'oij  est-ce  que 

je  sors? 
Tu  sors  de  ton  banc.      Eh  bien  !   Monsieur,  d"oii  sort  cet  élève? 
Il  sort  de  son  banc. 

Viens  à  l'estrade.     Que  fais-tu  ? 

Je  YÎens  à  l'estrade.      Eh  bien  !   camarades,  que  fais-je  ? 

Tu  vas  à  l'estrade.     Eh  bien  !  Monsieur,  que  fait  cet  élève  ? 

Il  vient  à  l'estrade.      Eh  bien!  mes  garçons,  que  fait  cet  élève? 

Il  va  à  l'estrade. 


2. 

Le  p. 

Le  g. 

La  c. 

Le  p. 

3. 

Le  p. 

Le  g. 

La  c. 

Le  p. 

La  c. 

4.     Le  p.  :      ]\Ionte  sur  l'estrade.     Sur  quoi  montes-tu  ? 

Le  g.:      Je  monte  sur  l'estrade.     Eh  bien!  camarades,  sur  quoi  est-ce 

que  je  monte  ? 
La  c.  :      Tu  montes  sur  l'estrade.      Eh  bien  !    Monsieur,  sur   quoi   cet 

élève  monte-t-il  ? 
Le  p.  :      Il  monte  sur  l'estrade. 


Le  p.  :      Prends  la  craie.     Que  prends-tu  ? 

Le  g.  :      Je    prends    la    craie.     Eh    bien  !    camarades,  qu'est-ce  que  je 

prends  ? 
La  c.  :      Tu  prends  la  craie.     Eh  bien!   Monsieur,  que  prend  cet  élève? 
Le  p.  :      Il  prend  la  craie. 

Le  p.  :      Où  es-tu  maintenant,  Pierre  ? 

Le  g.  :      Je  suis  sur  l'estrade.      Eh  bien  !    camarades,  où 

suis-je  ? 
La  c.  :      Tu  es  sur  l'estrade.     Eh  bien  !   Monsieur,  où  est 

cet  élève  ? 
Le  p.  :      Il  est  sur  l'estrade  (devant  le  tableau  noir,  de/rièie 

la  table). 
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6.  Le  p. 
Le  g. 
La  c. 

Le  p. 


Ecris  ton  nom.     Qu'est-ce  que  tu  écris  ? 

J'écris  mon  nom.     Eh  bien!  camarades,  qu'est-ce  que  j'écris? 

Tu   écris    ton    nom.     Eh    bien  !    Monsieur,    qu'est-ce    que    cet 

élève  écrit  ? 
Il  écrit  son  nom. 


7.     Le  p.  :      Pose  la  craie  sur  le  rebord  du  tableau  noir.      Oîi  poses-tu  la 

craie  ? 
Le  g.  :      Je  la  pose  sur  le  rebord  du  tableau  noir.     Eh  bien  !   camarades, 

où.  est-ce  que  je  pose  la  craie  ? 
La  c.  :      Tu  la  poses  sur  le  rebord  du  tableau  noir.     Eh  bien!  Monsieur, 

où  cet  élève  pose-t-il  la  craie  ? 
Le  p.  :      Il  la  pose  sur  le  rebord  du  tableau  noir. 


8. 

Le  p. 

Le  g 

La  c. 

Le  p 

9-. 

Le  p 

Le  g. 

La  c 

Le  p 

Prends  le  torchon.     Quel  torchon  prends-tu  ? 

Je    prends    le    torchon    qui    est    pendu    au    clou.       Eh    bien  ! 

camarades,  quel  torchon  est-ce  que  je  prends  ? 
Tu   prends    le    torchon    qui    est    pendu    au    clou.      Eh    bien  ! 

Monsieur,  quel  torchon  cet  élève  prend-il  ? 
Il  prend  le  torchon  qui  est  pendu  au  clou. 


Efface  ton  nom.     Avec  quoi  effaces-tu  ton  nom  ? 

J'efface    mon    nom   avec    le   torchon.      Eh    bien  I    camarades, 

avec  quoi  est-ce  que  j'efface  mon  nom  ? 
Tu    effaces    ton   nom    avec  le  torchon.      Eh  bien  !   Monsieur, 

avec   quoi   cet   élève  efface-t-il   son  nom  ? 
Il  efface  son   nom  avec   le   torchon. 


Le 

p.: 

Le 

g-: 

La 

c.  : 

Le 

p.: 

Et  maintenant,   qu'as-tu  à  la  main  ? 

J'ai  le  torchon  à  la  main.      Eh  bien!   camarades, 

qu'ai-je  à  la  main  ? 
Tu  as  le  torchon  à  la  main.      Eh  bien!  Monsieur, 

qu'est-ce  que  cet  élève  a  à  la  main  ? 
Il  a  le  torchon  à  la  main. 
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10.     Le  p. 
Le  g. 

La  c. 

Le  p. 


11. 

Le  p 

Le  g 

La  c. 

Le  p 

12. 

Le  p 

Le  g. 

La  c 

Le  p 

La  c 

13. 

Le  p 

Le  g 

La  c 

Le  p 

14. 

Le  p 

Le  g 

La  c 

Le  p 

Remets  le  torchon  à  sa  place.     Où  remets-tu  le  torchon  ? 
Je  le   remets    à    sa    place.     Eh    bien  !    camarades,    où    est-ce 

que  je  remets  le  torchon  ? 
Tu  le  remets  à  sa  place.     Eh  bien  !    Monsieur,  où  cet  élève 

remet-il   le  torchon  ? 
Il   le  remet   à   sa   jjlace. 

Descends  de  l'estrade.      Descends-tu  de  l'estrade  ? 

Oui,  j'en  descends.  Eh  bien!  camarades,  est-ce  que  je 
descends  de  l'estrade  ? 

Oui,  tu  en  descends.  Eh  bien!  Monsieur,  cet  élève  descend- 
il  de  l'estrade  ? 

Oui,  il  en  descend. 

Retourne  à  ta  place.     Que  fais-tu  ? 

Je  retourne  à  ma  place.  Eh  bien  !  camarades,  que  fais-je  ? 
Tu  reviens  à  ta  place.  Eh  bien!  Monsieur,  que  fait  cet  élève  ? 
Il  retourne  à  sa  place.  Eh  bien  !  mes  garçons,  que  fait-il  ? 
Il  revient  à  sa  place. 

Rentre  dans  ton  banc.     Rentres-tu  dans  ton  banc  ? 

Oui,  j'y  rentre.      Eh  bien  !   camarades,  est-ce  que   je    rentre 

dans  mon  banc  ? 
Oui,  tu  y  rentres.     Eh  bien!    Monsieur,  cet  élève  rentre-t-il 

dans  son  banc  ? 
Oui,  il  y  rentre. 

Assieds-toi.     Que  fais-tu  ? 

Je  m'assieds.     Eh  bien  !   camarades,  que  fais-je  ? 

Tu  t'assieds.     Eh  bien  !   Monsieur,  que  fait  cet  élève  ? 

Il  s'assied. 
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SERIE    A.— LE    TABLEAU    NOIR.— (1    Petite    fille.) 


1.  La  maîtresse:       Louise,  lève-toi.     Que  fais-tu? 

La  petite  fille  :     Je  me  lève.     Eh  bien  !    mes  amies,  que  fais-je  ? 

La  classe  :  Tu  te  lèves.      Eh  bien  !    jMademoiselIe,  que  fait  cette 

élève  ? 
La  maîtresse  :       Elle  se  lève. 

2.  La  m.  :       Sors  de  ton  banc.     D'où  sors-tu  ? 

La  p.  f.  :   Je  sors  de  mon  banc.     Eh  bien!  mes  amies,  d'où  est-ce  que 

je  sors? 
La  c.  :        Tu  sors  de  ton  banc.     Eh  bien  !  Mademoiselle,  d'où  sort  cette 

élève  ? 
La  m.  :       Elle  sort  de  son  banc. 

3.  La  m.  :       Viens  à  l'estrade.     Que  fais-tu  ? 

La  p.  f.  :   Je  viens  à  l'estrade.     Eh  bien  !  mes  amies,  que  fais-je  ? 
La  c.  :        Tu  vas  à  l'estrade.     Eh   bien  !  Mademoiselle,  que   fait  cette 

élève  ? 
La  m.:       Elle  vient   à   l'estrade.       Eh    bien!    mesdemoiselles,   que  fait 

cette  élève  ? 
La  c.  :         Elle  va  à  l'estrade. 

4.  La  m.  :       Monte  sur  l'estrade.     Sur  quoi   montes-tu  ? 

La  p.f.  :    Je  monte  sur  l'estrade.     Eh  bien!  mes  amies,  sur  quoi  est-ce 
^  que  je  monte  ? 

La  c.  :        Tu  montes  sur  l'estrade.      Eh  bien  !  Mademoiselle,  sur  quoi 

cette  élève  monte-t-elle  ? 
La  m.  :       Elle  monte  sur  l'estrade. 

5.  La  -m.:       Prends  la  craie.     Que  prends  .   i 

La  p.  f.  :   Je    prends   la  craie.     Eh  bien  !  mes  amies,  qu'est-ce  que  je 

prends  ? 
La  c:        Tu  prends  la  craie.     Eh  bien!  Mademoiselle,  que  prend  cette 

élève  ? 
La  m.:       Elle  prend  la  craie. 

La  m.  :       Où  es-tu  maintenant,  Louise  ? 

La  p.  f.  :   Je  suis  sur  l'estrade.     Eh  bien  !   mes  amies,  où 

suis-je  ? 
La  c.  :        Tu  es  sur  l'estrade.    Eh  bien  !  Mademoiselle,  où 

est  cette  élève  ? 
La  m.  :       Elle    est    sur   l'estrade   (devant   le  tableau  noir, 

derrière  la  table). 
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La  m.  :       Ecris  ton  nom.     Qu'est-ce  que  tu  écris  ? 

La  p.  f.  :    J'écris     mon     nom.     Eh    bien!     mes    amies,    qu'est-ce    fjue 

j'écris  ? 
La  c.  ■        Tu    écris    ton    nom.      Eh   bien  !    Mademoiselle,  qu'est-ce   que 

cette  élève  écrit  ? 
La  III.  :       Elle  écrit  son  nom. 

La  m.  :       Pose  la  craie  sur  le  rebord  du  tableau  noir.     Où  poses-tu  la 

craie  ? 
La  p.  f.  :    Je  la  pose  sur  le  rebord  du  tableau  noir.     Eh  bien  !  mes  amies, 

où  est-ce  que  je  pose  la  craie  ? 
La  c:        Tu    la    poses    sur    le    rebord    du    tableau    noir.       Eh    bien- 

Mademoiselle,  où  cette  élève  pose-t-elle  la  craie  ? 
La  m.  :       Elle  la  pose  sur  le  rebord  du  tableau  noir. 

La  m.:       Prends  le  torchon.     Quel  torchon  prends-tu? 

La  p.  t.  :    Je    prends    le    torchon    qui    est    pendu  au  clou.       Eh   bien  ! 

mes  amies,  quel  torchon  est-ce  que  je  prends  ? 
La  c.  :        Tu   prends    le    torchon    qui    est    pendu  au   clou.      Eh  bien  ! 

Mademoiselle,  quel  torchon  cette  élève  prend-elle  ? 
La  ni.  :       Elle   prend  le  torchon  qui  est   pendu  au   clou. 

La   ni.  :       Efface  ton   nom.     Avec   quoi   effaces-tu  ton   nom  ? 

La  p.  f.  :    J'efface    mon    nom    avec    le    torchon.      Eh  bien  !  mes  amies, 

avec   quoi   est-ce   que  j'efface   mon   nom  ? 
La  c.  :        Tu  effaces  ton  nom  avec  le  torchon.     Eh  bien  !  Mademoiselle, 

avec  quoi  cette  élève  efface-t-elle  son  nom  ? 
La  »i.  :       Elle  efface  son   nom   avec   le   torchon. 

La  m.:       Et  maintenant,  qu'as-tu  à  la  main? 

La  p.  f.  :    J'ai  le  torchon  à  la  main.     Eh  bien!  mes  amies, 

qu'ai-je  à   la  main  ? 
La  c.  :        Tu     as     le     torchon     à     la     main.        Eh     bien  ! 

Mademoiselle,  qu'est-ce  que  cette   élève  a  à 

la  main  ? 
La  m.  :       Elle   a   le   torchon   à   la  main. 


79 (23) 


10.  La  m.:      Remets  le  torchon  à  sa  place.     Où  remets-tu  le  torchon? 
La  p.  /.  :    Je   le  remets   à   sa  place.     Eh  bien  !   mes  amies,   où   est-ce 

que  je  remets  le  torchon  ? 
La  c.  :        Tu  le  remets  à  sa  place.     Eh  bien  !  Madeinoiselle,  où  cette 

élève  remet-elle  le   torchon  ? 
La  tu.  :      Elle  le  remet  à  sa  place. 

11.  La  m.:       Descends  de  l'estrade.     Descends-tu  de  l'estrade? 

La  p.f.:    Oui,    j'en    descends.     Eh    bien!    mes  amies,    est-ce    que    je 

descends  de  l'estrade  ? 
Lac:        Oui,   tu  en   descends.      Eh   bien!    Mademoiselle,   cette  élève 

descend-elle  de  l'estrade  ? 
La  m.  :      Oui,  elle  en  descend. 

12.  La  m.:       Retourne  à  ta  place.     Que  fais-tu? 

La  p.  f.  :    Je  retourne  à  ma  place.     Eh  bien  !  mes  amies,  que  fais-je  ? 
La  c.  :        Tu  reviens  à  ta  place.     Eh  bien!   Mademoiselle,  que  fait  cette 

élève  ? 
La  «/.  :       Elle    retourne  à  sa  place.      Eh   bien!    Mesdemoiselles,   que 

fait-elle  ? 
La  c.  :        Elle  revient  à  sa .  place. 

13.  La  fil.  :       Rentre  dans  ton  banc.     Rentres-tu  dans  ton  banc  ? 

La  p.  f.  :    Oui,   j'y   rentre.      Eh  bien  !   mes  amies,  est-ce  que  je   rentre 

dans  mon  banc  ? 
La  c.  :        Oui,    tu    y    rentres.       Eh    bien!    Mademoiselle,    cette    élève 

rentre-t-elle  dans  son  banc  ? 
La  m.  :      Oui,  elle  y  rentre. 

14.  La  m.:       Assieds-toi.     Que  fais-tu? 

La  p.  ./:    Je  m'assieds.     Eh  bien!  mes  amies,  que  fais-je? 

La  c.  :        Tu  t'assieds.      Eh  bien  !  Mademoiselle,  que  fait  cette  élève 

La  m.  :      Elle  s'assied. 
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SÉRIE    A.     LE    TABLEAU    NOIR      (2    élèves.) 


1.  Le  prof,  (la  maîtresse)  :     Pierre  et  Jean  (Louise  et  Jeanne),  le\ez-vous. 

Que  faites -vous  ? 

Les  2  élèves  :  Nous  nous  levons.     Eh  bien  !  camarades,  que 

faisons-nous  ? 

La  classe  :  Yous  VOUS  levez.     Eh  bien  !   Monsieur  (Made- 

moiselle), que  font  ces  deux  élèves  ? 

Le  p.  {la  m.)  :  Ils  se  lèvent. 

2.  Le  p.  {la  m.):  Sortez  de  vos  bancs.     D'où  sortez  vous  ? 

Les  2  é.  :  Nous  sortons  de  nos  bancs.      Eh  bien  !    camarades,  d'où 

sortons-nous  ? 
La  c.  :  Yous    sortez    de   vos   bancs.      Eh    bien  !    d'où   ces  deux 

élèves  sortent-ils  (elles)  ? 
Le  p.  (la  m.)  :  Ils    sortent    de    leurs  bancs.       (Elles    sortent    de    leurs 

bancs.) 

3.  Le  p.  {la  m)  :  Venez  à  l'estrade.     Que  faites-vous? 

Les  2  é.  :  Nous    venons    à    l'estrade.       Eh    bien  !    camarades,    que 

faisons-nous  ? 
La  c.  :  Yous    allez    à   l'estrade.      Eh   bien  !    que  font   ces  deux 

élèves  ? 
Le  p.  (la  m.)  :  Ils  viennent  à  l'estrade  (elles  viennent).     Eh  bien,  mes 

enfants,  que  font-ils  (elles)  ? 
La  c.  :  Ils   vont  à  l'estrade.     (Elles  vont  à  l'estrade.) 

4.  Le  p.  {la  m.)  :  Montez  sur  l'estrade.     Sur  quoi  montez-vous? 

Les  2  é.:  Nous  montons  sur  l'estrade.     Eh  bien!    camarades,  sur 

quoi  montons-nous? 
La  c.  :  Yous    montez    sur   l'estrade.       Eh    bien  !     sur   quoi    ces 

deux  élèves  montent-ils  (elles)  ? 
Le  p.  (la  »i.)  :  Ils  montent  sur  l'estrade.     (Elles  montent  sur  l'estrade.) 

5.  Le  p.  {la  m.)  :  Prenez  chacun    (chacune)    un    morceau    de    craie.       Que 

prenez- vous  ? 
Les  2  é.  ;  Nous  prenons  chacun   (chacune)    un    morceau    de    craie. 

Eh  bien  !    camarades,  que  prenons-nous  ? 
La  c.  :  Yous    prenez    chacun    (chacune)    un   morceau    de    craie. 

Eh  bien  !  que  prennent  ces  deux  élèves  ? 
Le  p.  {la  m):  Ils    prennent    chacun    un     morceau    de    craie.       (Elles 

prennent  chacune  un  morceau  de  craie.) 
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Le  p.  {la  m.)  :  Où   êtes-vous  maintenant,  P.  et  J.   (L.  et  J.)  ? 
Les  2  é.:  Nous  sommes  sur  l'estrade.     Eh  bien!  cama- 

rades,  oii   sommes-nous  ? 
La  c.  :  Yous    êtes  sur  l'estrade.      Eh  bien  !    où  sont 

ces  deux  élèves  ? 
Le  p.  {la  m.)  :  Ils     sont     sur     l'estrade        (Elles    sont     sur 
l'estrade.) 
Le  p.  {la  m.):  Ecrivez  vos  noms.     Qu'est-ce  que  vous  écrivez? 
Les  2  é.  :  Nous  écrivons  nos  noms.     Eh  bien  !  eamarades,  qu'est-ce 

que  nous  écrivons  ? 
La  c.  :  Yous    écrivez    vos   noms.      Eh  bien  !    qu'est-ce  que  ces 

deux  élèves  écrivent  ? 
Le  p.  {la  m.):  Ils  écrivent  leurs  noms.      (Elles  écrivent  leurs  noms.) 

Le  p.  {la  m.)  :  Posez  vos  morceaux  de  craie  sur  le  rebord  du  tableau 
noir.     Où  posez-vous  vos  morceaux  de  craie  ? 

Les  2  é.  :  Nous  les  posons  sur  le  rebord  du  tableau  noir.      Eh  bien  ! 

camarades,  où  posons-nous  nos  morceaux  de  craie  ? 

La  c.  :  Yous  les  posez  sur  le  rebord  du  tableau  noir.     Eh  bien  ! 

où  ces  deux  élèves  posent-ils  (elles)  leurs  morceaux  de 


craie  r 


Le  p.  {l(i  m)  :  Ils  les  posent  (elles  les  posent)  sur  le  rebord  du  tableau 

noir. 
Le  p.  {lu  »!.):   Prenez  les  torchons.     Quels  torchons  prenez-vous? 
Les  2  é.  :  Nous  prenons  les  torchons  qui  sont  pendus  au  clou.     Eh 

bien  !  camarades,  quels  torchons  prenons-nous  ? 
La  c.  :  Yous  prenez  les  torchons  qui  sont  pendus  au  clou.  Eh  bien! 

quels  torchons  ces  deux  élèves  prennent-ils  (elles)  ? 
Le  p.  {la  m.)  :  Ils   prennent   (elles   prennent)    les  torchons    qui    sont 

pendus  au  clou. 
Le  p.  {la  m.]:  Effacez  vos  noms.     Avec  quoi  effacez- vous  vos  noms? 
Les  2  é.  :  Nous  les  effaçons  avec  les  torchons.    Eh  bien  !  camarades, 

avec  quoi  effaçons-nous  nos  noms  ? 
La  c.  :  Yous    les    effacez    avec   les    torchons.      Eh    bien  !    avec 

quoi  ces  deux  élèves  effacent-ils  (elles)  leurs  noms  ? 
Le  p.  {la  ni.):  Ils  les  effacent  (elles  les  effacent)  avec  les  torchons. 
Le  p.  {la  m.)  :  Et  maintenant,  qu'avez-vous  à  la  main  ? 
Les  2  é.  :  Nous  avons  chacun  (chacune)  un  torchon  à  la 

main.     Eh  bien  !  qu'avons-nous  à  la  main  ? 
La  c.  :  Yous  avez  chacun  (chacune)  un  torchon  à  la 

main.   Eh  bien  !  qu'est-ce  que  ces  deux  élèves 
ont  à  la  main? 
Le  p.  {la  m)  :  Ils  ont  chacun  (elles  ont  chacune)  un  torchon 
à   la   main. 
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10.  Le  p.  {la  m.)  :   Remettez  les  torchons  à  leur  place.     Où  remettez-vous  les 

torchons  ? 
Les  2  é.:  Nous  les  remettons  à  leur  place.     Eh  bien!  camarades, 

où  remettons-nous  les  torchons  ? 
La  c.  :  Vous    les    remettez    à    leur   place.       Eh    bien  !    où    ces 

deux  élèves  remettent-ils  (elles)  les  torchons  ? 
Le  p.  {la  ;//.):  Ils  les  remettent  (elles  les  remettent)  à  leur  place. 

11.  Le  p.  {la  m.)  :   Descendez   de  l'estrade.      Descendez-vous  de   l'estrade? 
Les  2  é.  :  Oui  ;     nous    en    descendons.       Eh     bien  !     camarades, 

descendons-nous  de  l'estrade  ? 
La  c.  :  Oui,    YOUS    en    descendez.       Eh    bien  !    ces    deux    élèves 

descendent-ils  (elles)  de  l'estrade  ? 
Le  p.  (la  m.):  Oui,  ils  en  descendent  (elles  en  descendent). 

12.  Le  p.  [la  m.)  :   Retournez  à  \  os  places.     Que  fai tes- vous  .'' 

Les  2  é.  :  Nous  retournons  à  nos  places.     Eh  bien  !  camarades,  que 

faisons-nous  ? 
La  c.  :  Vous    revenez    à   vos  places.      Eh  bien  !    (lue    font   ces 

deux  élèves  ? 
Le  p.  (la  m.)  :  Ils  retournent  (elles  retournent)  à  leurs  places.     Eh 

bien!  mes  garçons,  que  font-ils  (elles)? 
La  c.  :  Ils  reviennent  à  leurs  places.     (Elles  reviennent  à  leurs 

places.) 

13.  Le  p.  (la  m.)  :  Rentrez  dans  vos  bancs.     Rentrez-vous  dans  vos  bancs  ? 
Les  2  é.  :  Oui,  nous  y  rentrons.     Eh  bien!  camarades,  rentrons-nous 

dans  nos  bancs  ? 

La  c.  :  Oui,  VOUS  y  rentrez.     Eh  bien  !  ces  deux  élèves  rentrent- 

ils   (elles)  dans  leurs  bancs  ? 

Le  p.  (la  m.):  Oui,  ils  y  rentrent  (elles  y  rentrent). 

14.  Le  p.  {la  m.)  :  Asseyez-vous.     Que  faites-vous? 

Les  2  é.  :  Nous  nous  asseyons.     Eh  bien  !    camarades,  que  faisons- 

nous  ? 
La  c.  :  Vous  vous  asseyez.     Eh  bien  !  que  font  ces  deux  élèves? 

Le  p.  {la  m.)  :  Ils  s'asseyent.     (Elles  s'asseyent). 
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MA     TOILETTE     DU     MATIN 


A  six  heures  et  demie, 

D'abord, 

Ensuite 


Vite, 

Puis, 
Alors, 


Bientôt, 

Avant  de  passer  mon  vestoa 
(mon  corsage), 

Cela  fait, 
Enfin, 


je  saute  de  mon  lit 
et  je  fais  ma  toilette. 

je  vais  à  la  table  de  toilette 
et  je  me  lave  les  dents. 

j'ote   mon   pyjama  (ma  chemise  de  nuit),    pour 

prendre  mon  bain. 

J'entre  dans  la  baignoire  ; 

je  trempe  l'éponge  dans  l'eau, 
et  je  fais  couler  l'eau  tout  le  long  de  mon  corps  ; 

je  frissonne  un  peu  car  l'eau  est  froide. 

je  prends  un  morceau  de  savon 
et  je  me  savonne  tout  le  corps. 

je  m'éponge  à  pleine  eau  pour  enlever  le  savon. 

je  sors  du  bain, 

je  prends  une  serviette 
et  je  m'essuie  très  fort  pour  rétablir  la  circulation. 

j'ai  chaud. 

Je  commence  à  m'habiller. 

je    prends    la    brosse    à    cheveux  et  le  peigne 
pour  me  brosser  et  me  peigner  les  cheveux, 
je  mets  mon  veston  (mon  corsage). 
je  suis  prêt  (prête) 
et  je  descends  dans  la  salle  à  manger. 


CE     QUE     FONT     LES     DEUX     FRÈRES     (SŒURS). 


A  six  heures  et  demie,  nous  sautons  de  notre  lit,  et  nous  faisons  notre  toilette. 
D'abord,  nous  allons  à  la  table  de  toilette,  et  nous  nous  lavons  les  dents.  Ensuite 
nous  ôtons  notre  pyjama  (notre  chemise  de  nuit),  pour  prendre  notre  bain.  Nous 
entrons  dans  la  baignoire  ;  nous  trempons  les  éponges  dans  l'eau,  et  nous  faisons 
couler  l'eau  tout  le  long  de  notre  corps,    etc.... 


LE     LEVER     ET     LE     DÉJEUNER. 
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En  été, 
D'abord, 


ensuite, 


en  un  mot, 
Après  cela. 


je  me  lève  à  six  heures  et  demie. 

je  me  lave, 

je  prends  un  bam 
ou  je  vais  me  baigner  dans  la  rivière  ; 

je  m'habille 
et  je  me  brosse 

et  me  peigne  les  cheveux  ; 

je  fais  ma  toilette. 

je  finis  mes  devoirs 
ou  je  repasse  mes  leçons. 
A  huit  heures  précises,      je  vais  dans  la  salle  à  manger, 

je  dis  bonjour  à  mes  parents; 

nous  nous  mettons  à  table  ; 

nous  prenons  le  déjeuner. 

je  prends  une  tasse  de  lait  ; 

je  bois  du  thé  ou  du  cacao. 

Je  mange  un  œuf  à  la  coque  ou  des  œufs  pochés  ; 

je  mange  de  la  pâtée  d'avome,  du  lard  frit  ou  du  poisson. 

je  mange  du  pain  et  du  beurre, 

je  prends  presque  toujours  une  tartine  de  miel,  de  marmelade 
ou  de  confitures. 

je  dis  au  revoir  à  mes  parents, 

je  prends  mes  livres 
et  je  vais  à  l'école. 


Pour  mon  déjeuner, 
<luelquefois, 

souvent, 

Puis, 

et  pour  finir, 

Après  le  déjeuner, 
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LE     COUCHER. 


A  huit  heures, 
Alors, 

Puis, 


Ensuite, 


Après  cela, 


et 


et 


et 


et 


ma  mere  me  dit  :  «Mon  enfant,  il  est  temps  de  dormir,  va  te  coucher.» 
e  l'embrasse 
ui  dis  bonne  nuit. 

e  monte  dans  ma  chambre  à  coucher 
6  me  déshabille  ; 

e  pose  mes  vêtements  sur  une  chaise. 
e  mets  ma  chemise  de  nuit  (mon  pyjama). 
e  me  lave  les  dents  ; 
e  me  lave  aussi  les  mains  et  le  visage, 
e  me  brosse  les  cheveux. 
l'éteins  le  gaz  (ou  l'électricité). 
e  saute  dans  mon  lit  ; 
e  ferme  les  yeux 
e  m'endors  vite. 
e  dors  à  poings  fermés. 


CE     QUE     FONT     LES     DEUX    FRERES     (SŒURS). 


A  huit  heures,  notre  mère  nous  dit  :  «  Mes  enfants,  il  est  temps  de  dormir; 
allez  vous  coucher.»  Alors,  nous  l'embrassons  et  lui  disons  bonne  nuit.  Puis,  nous 
montons  dans  notre  chambre  à  coucher  ;  nous  nous  déshabillons  ;  nous  posons  chacun 
(chacune)  nos  vêtements  sur  une  chaise,  et  nous  mettons  notre  chemise  de  nuit  (notre 
pyjama).  Ensuite  nous  nous  lavons  les  dents  ;  nous  nous  lavons  aussi  les  mains 
et  le  visage,  et  nous  nous  brossons  les  cheveux.  Nous  éteignons  le  gaz  ou  l'électricité; 
après  cela  nous  sautons  dans  notre  lit  ;  nous  fermons  les  yeux  et  nous  nous  endormons 
vite.     Nous  dormons  à  poings  fermés. 
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LA     LETTRE. 

Jean  écrit  une  lettre  à  ses  parents.     Que  fait-il  ? 


Il  prend  une  feuille  de  papier  à  lettre 

et  la  pose  sur  son  buvard. 

Il  prend  sa  plume, 

il  ouvre  l'encrier, 

trempe  sa  plume  dans  l'encre 

et  la  retire. 

Alors,  il  se  met  à  écrire. 

En  haut  de  la  page,  à  gauche,  il  écrit  la  date 

à  droite  il  met  l'adresse, 

et  il  commence  ainsi  :  Mes  chers  parents. 

Il  raconte  à  ses  parents  sa  vie  à  l'école. 
.  Il  écrit  deux  pages. 

Au  bas  de  la  deuxième  page,  il  finit  sa  lettre. 

Il  signe  son  nom  ; 

il  relit  sa  lettre, 

il  corrige  une  ou  deux  fautes, 

ajoute  quelques  virgules. 

Alors,  il  plie  la  lettre, 

la  met  dans  une  enveloppe  ; 

il  ferme  l'enveloppe, 

écrit  dessus  l'adresse  de  ses  parents 

et  colle  un  timbre  en  haut  à  droite. 
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LES    ACHATS. 


C'est  samedi  matin  ;    Louise  sort  avec  sa  mère  pour  faire  le  marché. 

D'  abord,  elles  vont  chez  le  boucher  ; 

elles  commandent  un  morceau  de  bœuf  et  un  gigot  pour  le  lendemain  dimanche. 

Cela  fait,  elles  sortent  de  la  boucherie 

et  vont  chez  l'épicier. 

Là,  la  mère  commande  cjuatre  livres  de  sucre,  du  café  et  du  thé. 

Ensuite,  elles  se  dirigent  vers  le  marché  pour  y  acheter  des  légumes  et  des  fruits. 

En  arrivant,  Louise  voit  à  un  étalage  de  belles  poires  à  dix  sous  la  livre. 

«  C'est  trop  cher,»  dit  la  mère. 

Elles  vont  plus  loin  ;   mais  c'est  partout  le  même  prix. 

La  mère  s'approche  d'un  autre  étalage  de  fruitier 

et  elle  marchande. 

Le  marchand  laisse  les  poires  à  huit  sous  la  livre  ; 

elle  en  prend  deux  livres 

et  paie  seize  sous  au  marchand. 

Elle  achète  ensuite  des  pommes  de  terre,  des  choux  et  des  carottes. 

Elle  fait  porter  ces  légumes  chez  elle  par  un  commissionnaire. 

Quand  toutes  les  emplettes  sont  faites, 

la  mère  et  Louise  reviennent  à  la  maison. 
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LA     PETITE     SOURIS     GRISE. 


La  petite  souris  grise  a  un  joli   petit  nid. 

Elle  a   six  petits,  Fifi,  Bibi,  Nini,  Zizi,  Cricri  et  Risette. 

Elle  a  un  ennemi.     C'est  Mimi. 

«  Du  riz,  Maman,  du  riz  ! 

—  Voilà  du  riz,  mes  petits. 

—  Merci  !  Merci  !  Du  riz  !   Du  riz  !  Ha  !   Ha  !   Hi  !  Hi  ! 

—  Chut  !  Si  Mimi  vous  entendait  !  » 

Ils  sont  tous  sages,  sauf  Risette. 

Risette  crie  toujours:  «Du  riz!   Du  riz!   Ha!  Ha!  Hi  !   Hi  ! 

—  Chut  !  Tais-toi  !  Si   Mimi  t'entendait  !  » 
Mais  Risette  crie  toujours  : 

«Du  riz!   Du  riz!  Ha  !   Ha!   Hi  !   Hi!» 

Et   Mimi  l'entend. 

Il  vient,  doucement,  doucement,  sans  bruit,  ses   yeux  brillent,  gare 
à  ses  griffes  ! 

«  Fuyez,  fuyez,  mes  petits  !  » 

Ils  fuient  tous,  sauf  Risette. 

Risette  a  trop  mangé  et  ne  peut  pas  courir. 

Mimi    attrape    et    mange    la    petite    souris,    la    fine    et    jolie    petite 
souris  grise. 


J'ai  passé  par  la  porte  Saint- Denis, 
J'ai  marché  sur  la  queue  d'une  souris, 
La  souris  a  fait  cri  cri  ! 
Et  mon  petit  conte  est  fini. 
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LA    POUPEE    DE    ZOE. 


Par  une  belle  journée  d'été,  Zoé  va  se   promener   sur   le   quai 
avec  sa  poupée  bien-aimée. 
O  hé  !  la  belle  poupée  ! 

Un  garçon  mal  élevé  arrache  la  poupée  des  bras  de  Zoé. 
«  Ma  poupée,  ma  poupée  !     On  m'a  volé  ma  poupée  !  » 
Un  monsieur  reprend  la  poupée  et  la  donne  à  Zoé. 
«  Voilà  ton  bébé  ! 
—  Merci,  Monsieur,  merci.  » 
Zoé  est  consolée,  et  la  poupée  aussi. 


Quand  j'étais  petit,  je  n'étais  pas  grand, 
J'allais  à  l'école,  comme  les  petits  enfants. 
Un  sou  dans  ma  poche,  du  pain  dans  mon  panier, 
J'allais  acheter  des  poires  chez  Martin  l'épicier. 


Mon  père  m'envoie  au  marché, 
C'est  pour  une  poule  acheter. 
Ma  poule  fait  kirikiki. 

Mon  père  m'envoie  au  marché, 
C'est  pour  un  âne  acheter. 
Mon  âne  fait  hi  han  !    hi  han  ! 
Ma  poule  fait  kirikiki. 

De  même,  un  mouton  (bê  bê),  une  vache  (moû  moû)  un  chien  (oua  oua), 
un  canard  (coin  coin). 
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LA    BELLE    SIRENE    ET    LE    FIER    PECHEUR. 


Le  fier  pêcheur  pêche  dans  la  mer. 

La  belle  sirène  peigne  ses  longs  cheveux. 

Les  mouettes  volent  tout  autour. 
La  belle  sirène.     «  Fier  pêcheur,  tourne  la  tête. 
Les  mouettes.         Ne  tourne  pas  la  tête.     Ne  tourne  pas  la  tête. 
La  b.  s.  Fier  pêcheur,  je  suis  très  belle  !     Tourne  la  tête. 

Les  m.  Ne  tourne  pas  la  tête.     Elle  est  cruelle,  la  belle  ! 

La  b.  s.  Fier  pêcheur,  aimes-tu  les  perles  ?     Dans  mon  palais, 

sous  la  mer,  j'ai  des  centaines  de  perles  superbes  ! 
Le  f.  p.  Oui,  je  les  aime,  les  perles  !  » 

Le  fier  pêcheur  tourne  la  tête.     La  belle  sirène  plonge 

dans  la  mer.     Le  fier  pêcheur  plonge  après  elle.     Il  est 

perdu. 
Les  m.  «  Elle  est  cruelle,  la  belle  !  » 


LA    BERGERE. 


Voyez- vous  la  bergère.  Son  petit  chat  la  regarde. 

Et  ron  ron  ron,  petit  patapon,  D'un  petit  air  fripon 

Voyez-vous  la  bergère. 

Qui  garde  ses  moutons,  ron,   ron. 

Qui  garde  ses  moutons  ? 


Elle  fait  un  fromage... 
Du  lait  de  ses  moutons. 


«Si  tu  y  mets  la  patte... 
Tu  auras  du  bâton»... 

II  n'y  met  pas  la  patte.. 
Il  y  met  le  menton. 


La  bergère  en  colère 
A  tué  son  petit  chaton. 
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LE    RAT   ET   LE   CHAT. 


Le  chat  chasse  le  rat. 

Le  rat  se  cache  dans  l'armoire. 

Là,  il  y  a  un  fromage. 

Le  rat  mange  le  fromage. 

Papa  ouvre  l'armoire. 

Il  voit  le  rat. 

Il  dit:    «Va-t-en,  scélérat!» 

Le  rat  s'en  va. 

Le  chat  aperçoit  le  rat. 

Et  Rodilard  attrape  le  rat. 


Quatre  plats  plats  dans  quatre  plats  creux, 
Quatre  plats  creux  dans  quatre  plats  plats. 


Chat  vit  rôt. 
Rôt  tenta  chat. 
Chat  mit  patte  à  rôt, 
Rôt  brûla  patte  à  chat. 
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L'ANE     ET     L'ENFANT     GATE. 


Jean,  l'enfant  gâté  est  monté  sur  un  âne. 
«  Hâte-toi,  l'âne  !  dit-il. 

—  Patience  !    Patience  !    dit  l'âne. 

—  Hâte-toi,  te  dis-je  !  » 
L'enfant  lève  son  bâton. 
L'âne  se  fâche. 

«  C'est  infâme  !  »  dit  l'âne. 

Il  lâche  un  bon  coup  de  pied,  et  jette  à  bas  l'enfant. 

Le  voilà  sur  le  sable,  Jean,  le  méchant  enfant. 

«Je  ne  te  blâme  pas,  dit  l'âne,  tu  es  un  enfant  gâté. 

Apprends  à  te  dompter  toi-même,  mon  enfant,  avant  de  dompter  les  ânes.» 


L'ENFANT     GATE. 


«  Enfant  gâté,  veux-tu  du  pâté  ? 

—  Non,  maman,  il  est  trop  salé. 

—  Veux-tu  du  rôti  ? 

—  Non,  maman,  il  est  trop  cuit. 

—  Veux-tu  du  jambon  ? 

—  Non,  maman,  il  n'est  pas  bon. 

—  Veux-tu  du  pain  ? 

—  Non  maman,  il  ne  vaut  rien. 

—  Enfant  gâté,  tu  ne  veux  rien  manger. 
Enfant  gâté,  tu  seras  fouetté.  » 
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LES     TROIS     PETITS     HOMMES. 


[Le  premier  petit  homme  porte  un  sac  d'or  sur  le  dos.  Il  traverse  la  forêt. 

Le  second  petit  homme  est  caché  derrière  un  arbre.  Il  tient  un  fusil  à  la 

main.     Le  troisième  petit  homme  est  caché  derrière  un  autre  arbre.     Il 

tient  une  hache  à  la  main.] 

Le  premier  petit  homme.      Je  cours,    je   cours;    mon  sac  est  lourd,  ma  tête 

est  lourde. 

Le  second  petit  homme.      Halte-là,  mon  vieux  !   Montre-moi  ton  trésor  ! 

Le  premier.  Grâce!  Grâce!  monsieur  le   voleur!    J'expire,    je 

meurs. 

Le  troisième  [au  second.]     Va-t-en,  misérable  !  ou  bien  je  t'assomme  ! 
[au  premier.]     Courage,  mon  ami  !     Le  voilà  qui  s'enfuit  ! 

Le  premier.  Merci  !    Merci  !  Sois  béni,  mon  sauveur.     \'eux-tu 

de  l'or  ? 

Le  troisième.  Non  merci  !   Poursuis  ton  chemin.     Au  revoir  ! 

Le  premier.  Au  revoir  ! 


«  Au  clair  de  la  lune. 
Mon  ami  Pierrot  ; 
Prête  moi  ta  plume 
Pour  écrire  un  mot. 
Ma  chandelle  est  morte, 
Je  n'ai  plus  de  feu. 
Ouvre-moi  ta  porte 
Pour  l'amour  de  IDieu.  » 


AU     CLAIR     DE     LA     LUNE. 

Au  clair  de  la  lune, 
Pierrot  répondit  : 
«  Je  n'ai  pas  de  plume, 
Je  suis  dans  mon  lit. 
Va  chez  la  voisine, 
Je  crois  qu'elle  y  est  ; 
Car  dans  sa  cuisine 
On  bat  le  briquet.* 
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LE    COQ    ET    LE    PORC. 


Tout  dort  dans  la  basse-cour. 

«  Coco  corico,  crie  le  coq. 

_  Tais-toi,  je  t'implore!  dit  le  porc.     Je  veux  dormir  encore. 

—  C'est  l'aurore  !     C'est  l'aurore  ! 
Tais-toi  !     Je  veux  dorm»»-  encore. 

—  Tu  as  tort  !     Tu  as  tort  !     C'est  l'aurore  !     C'est  l'aurore  ! 

—  C'est  trop  fort  ! 

—  Ignoble  porc!     Tu  veux  dormir  quand  le  soleil  dore  déjà  le  ciel  ?  » 

A  ce  moment,  l'homme  sort. 

«  Tais-toi,  coq  !  dit-il.     Sinon,  je  te  mets  à  mort  !  » 

Dans  la  basse-cour,  tout  dort. 


Il  était  un  petit  homme 
A  cheval  sur  un  bâton. 
Il  s'en  allait  à  la  chasse 
A  la  chasse  aux  hannetons. 

Il  s'en  allait  à  la  chasse 
A  la  chasse  aux  hannetons. 
Quand  il  fut  sur  la  montagne 
Il  partit  un  coup  de  canon. 


Il  en  eut  une  telle  peur 
Qu'il  tomba  sur  les  talons. 

Toutes  les  dames  du  village 
Lui  portèrent  des  bonbons. 

«  Je  vous  remercie,  mesdames, 
Ils  sont  bien  bons,  vos  bonbons.» 
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ROSE     ET     SON     PETIT     AGNEAU. 


Le  petit  agneau  gambade  près  de  l'eau. 

L'agneau  tombe  dans  l'eau. 

Rose  crie  :  «  Au  secours  !  Au  secours  ! 

Mon  agneau  est  dans  l'eau  ! 

Sauvez  mon  agneau  ! 

Mon  pauvre  petit  agneau.» 

Joseph  ôte  sa  jaquette. 

Il  saute  dans  l'eau. 

Il  sauve  l'agneau. 

11  est  trempé  jusqu'aux  os. 

Mais  c'est  un  héros  ! 

«  Bravo  Joseph,  bravo  ! 
Sais-tu  que  c'est  très  beau, 
D'avoir  sauté  dans  l'eau 
Et  sauvé  mon  agneau  ?  » 


Fais  dodo,  Colas  mon  petit  frère. 
Fais  dodo,  tu  auras  du  lolo. 
Maman  est  en  haut 
Qui  fait  du  gâteau. 
Papa  est  en  bas 
Qui   fait  du  chocolat. 
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L'OURS,    LE  MOUTON     ET     LE     LOUP. 


L'ours  invite  le  mouton  à  souper. 

Ils  mangent  la  soupe. 

Hou  !   Hou  ! 

«  Ecoutez  le  coucou,  dit  l'ours. 

—  Non,  c'est  le  hibou  ! 

—  C'est  le  coucou  I 

—  C'est  le  hibou  ! 

—  C'est  le  coucou  ! 

—  Vous  êtes  fou  !  » 

L'ours  se  fâche,  il  se  lève,  il  lève  la  patte. 
Tout  à  coup,  on  frappe  à  la  porte, 
La  porte  s'ouvre. 
Hou  !  c'est  le  loup  ! 

Le  mouton  saute  par  la  fenêtre  ;  il  se  sauve. 

«  Bonjour,   Monsieur  l'Ours.     Où  est  le  mouton  ?  dit  le  loup. 

—  Le  mouton?   Il  court,  il  court  !  Ah!   Ah! 

—  Hou  !  *Hou  !  Je  vais  manger  sa  soupe,  et  quant  au  mouton, 
je  le  mangerai  un  autre  jour. 

Chacun  son  tour.» 


Savez-vous  planter  les  choux  ? 
A  la  mode,  à  la  mode, 
Savez-vous  planter  les  choux 
A  la  mode  de  chez  nous  ? 

On  les  plante  avec  le  doigt, 
la  main,  le  pied,  le  nez,  etc. 
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MADAME     LA     TORTUE     ET     MONSIEUR     LE     CURE. 


Madame  la  Tortue  est  sur  le  mur. 

Elle    agite    son    petit    museau    et    dit:     «Hélas!    La    vie    est    dure,    dure 

comme    mon    écaille  ! 
- —   Bonjour,  Madame  la  Tortue.     Vous  vous  promenez  ? 

—  Bien  sûr,  Monsieur  le    Curé.     Je    cherche    ma    nourriture.     La    vie    est 

dure,  pour  une  pauvre  tortue  ! 

—  Venez  chez  moi.     Vous  y  trouverez  une  nourriture  abondante  et  sûre. 

—  Volontiers,  M.  le  Curé  !  » 

M.  le  Curé  prend  la  tortue.     Il  la  met  dans  sa  poche. 
Il  va  chez  lui.      Il  pose  la  tortue  dans  le  jardin. 
«  Voici  de  la  laitue  !     Voici  des  fruits  mûrs  ! 
Voici  de  l'eau  pure. 

—  Quel  luxe,  M.  le  Curé  !  quel  luxe  pour  une  tortue  !  » 


Turlututu 
Chapeau  pointu 

Il  a  tant  plu 
Qu'on  ne  sait  plus 
Pendant  quel  mois  il  a  le  plus  plu. 
Mais  le  plus  sûr 
C'est  qu'au  surplus 
S'il  avait  moins  plu 
Ca  m'aurait  plus  plu. 
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PRES    DU     FEU. 


Madame  Minette  est  près  du  feu. 

Les  yeux  fermés,  elle  dort  un  peu. 

Monsieur  Toto  veut  aussi  se  mettre  près  du  feu. 

Il  ne  peut  pas.     Pas  de  place  pour  les  deux. 

Doucement  il  approche  ;  il  tire  la  queue  de  Minette. 

Elle  bondit!  Elle  saute  en  l'air! 

Monsieur  Toto  se  met  près  du  feu.     Il  ferme  les  yeux  d'un  air  heureux. 

«  C'est  honteux  !  C'est  honteux  !  » 
Monsieur  dort  près  du  feu. 
Madame  est  furieuse  ! 
Il  n'y  a  pas  de  place  pour  deux. 


A  la  queue  leu-leu, 
A  la  queue,  à  la  queue, 
A  la  queue  leu-leu, 
A  la  queue  ouin-ouin  ! 


Monsieur  Baraban,  il  n'avait  qu'une  dent  ; 
S'il  en  avait  deux,  il  mangerait  bien  mieux. 
Il  a  mangé  quatre  œufs,  la  moitié  d'un  bœuf. 
Six  bouteilles  de  vin,  dix  livres  de  pain. 
Encore  il  disait:  «J'ai  faim,  j'ai  grand  faim!» 
Sa  femme  lui  dit  : 

«  Gros  goulu,  gros  goulu,  gros  goulu. 
Tu  n'en  auras  plus.» 
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LE     BŒUF     ET     LES     DEUX     SŒURS. 


Un  bœuf  broute  l'herbe   dans  une  prairie.  " 
Lucie  et  sa  petite  sœur   cueillent  des  fleurs. 
«Oh!  J'ai  peur!  J'ai  peur!   dit  la  petite  sœur. 

—  Qu'as-tu,  ma  sœur  ? 

—  C'est  le  bœuf  qui  me   fait  peur.     Il  me  regarde  avec  son  œil. 
J'ai  peur,  j'ai  peur  !  » 

Elles  laissent  tomber   leurs  fleurs.     Elles  se  sauvent. 
La  petite  sœur  tombe   à  terre. 

Elle  pleure. 
«  N'aie  pas  peur,  petite  sœur  !     Ne  pleure  pas  !   Regarde  le  bœuf. 
Il  flaire  nos  fleurs  et  se  moque  de  notre  terreur  ! 

—  Je  n'ai  plus  peur,  je  n'ai  plus  peur,  ma  grande  sœur. 
Allons  lui  demander  nos  fleurs. 

—  A  la  bonne  heure  !  » 


Quand  trois  poules  vont  au  champ 
La  première  marche  devant, 
La  seconde  suit  la  première, 
La  troisième  marche  la  dernière. 
Quand  trois  poules  vont  au  champ 
La  première  marche  devant. 


Voici  trois  petits  enfants. 
Le  premier  marche  devant  ; 
Le  second  suit  le  premier. 
Le  troisième  marche  le  dernier. 
Voici  trois  petits  enfants. 
Le  premier  marche  devant. 
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SOUS    LES    SAPINS. 


Un  peu  de  pain, 
Un  verre  de  vin. 
Comme  on  est  bien 
Sous  les  sapins. 

Au  mois  de  juin 
L'air  est  serein, 
Comme  on  dort  bien 
Dans  un  petit  coin. 

Un  brin  de  thym 
Sans  pain  ni  vin, 
N  C'est  le  festin 

Du  petit  lapin. 

Ah  !  loin  des  chiens 
Comme  il  est  bien, 
Le  petit  lapin 
Sous  les  sapins. 

A  Paris,  à  Paris,  sur  mon  petit  cheval  gris, 

A  Montrouge,  à  Montrouge,  sur  mon  petit  cheval  rouge, 

A   Rouen,  à  Rouen,  sur  mon  petit  cheval  blanc, 

A  Melun,  à  Melun,  sur  mon  petit  cheval  brun. 

Au  pas,  au  pas,  au  trot,  au  trot,  au  galop. 
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COMMENT   NOUS   PASSONS   NOTRE    TEMPS    À   L'ECOLE. 


Le  matin,  j'arrive  à  l'école  à  neuf  heures  moins  dix. 

Nous  nous  réunissons  dans  la  grande  salle.  D'abord,  on  fait  l'appel. 
Chaque  élève  en  entendant  son  nom  répond:  «Présent».  L'appel  terminé, 
le  directeur  entre  avec  les  professeurs,  et  l'on  fait  la  prière. 

A  neuf  heures,  nous  allons  dans  les  salles  de  classe,  et  les  leçons 
commencent. 

Au  milieu  de  la  matinée,  il  y  a  une  récréation.  Trois  fois  par  semaine, 
(c.à.d.  le  lundi,  le  mercredi  et  le  vendredi),  cette  récréation  dure  une  demi- 
heure,  de  dix  heures  et  demie  à  onze  heures.  C'est  alors  que  nous  faisons 
l'exercice  militaire. 

A  la  fin  de  la  matinée,  nous  sortons  de  classe.  Nous  rentrons  à 
la  maison  pour  le  déjeuner.  Nous  mangeons  de  bon  appétit  car  nous  avons 
faim  après  le  travail  de  la  matinée. 

Les  jours  de  demi-congé  (c.à.d.  le  mardi,  le  jeudi  et  le  samedi),  nous 
quittons  l'école  à  une  heure.  Les  autres  jours,  nous  sortons  de  classe  à 
midi  et  demi,  et  après  le  déjeuner  nous  repartons  pour  l'école  ;  nous  y 
arrivons  à  deux  heures.  Comme  le  matin,  nous  nous  réunissons  d'abord 
dans  la  grande  salle  pour  répondre  à  l'appel.  A  quatre  heures  un  quart 
les  classes  sont  terminées.  De  nouveau  nous  allons  tous  dans  la  grande 
salle  pour  finir   la    journée    comme    nous    l'avons  commencée,  par  la  prière. 

Les  jours  de  demi-congé,  l'après-midi  est  consacrée  aux  jeux  ;  nous 
jouons  au  football  ou  au  cricket  suivant  la  saison. 

L'année  scolaire  se  compose  de  trois  trimestres  de  trois  mois  environ 
chacun. 

A  Noël  et  à  Pâques,  nous  avons  des  vacances  qui  durent  trois  ou  quatre 
semaines.  En  été,  à  la  fin  du  mois  de  juillet,  nous  avons  les  grandes 
vacances.     L'école  rouvre  vers  le  20  septembre. 
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SERIE     DÉSOBÉISSANTE.       (FORMES     NEGATIVES     ET     NÉGATIVES- 
INTERROGATIYES.) 


1.  Se  lever.      (Masculin  singulier.) 
Le  professeur:  Jean,   lève-toi. 
Pierre  :  Jean,  ne  te  lève  pas. 
Le  professeur:   Eh   bien!   te   lèves-tu? 

Jeaii  :  Non,   je  ne   me   lève   pas.      Eh   bien  !   camarades,   est-ce  que 

je  me  lève  ? 
La  classe  :  Non,  tu  ne  te  lèves  pas.      Eh   bien  !    monsieur,  cet  élève  se 

lève-t-il  ? 
Le  professeur  :   Non,   il  ne  se   lève  pas. 
{à  Jean)  :   Maintenant,   lève-toi. 

iJean  se  lève.] 
Eh  bien  !  Jean,  ne  te  lèves-tu  pas  ? 
Jean  :  Si  !  je  me  lève.     Eh  bien  !  camarades,  est-ce  que  je  ne  me 

lève  pas  ? 
La  classe  :  Si  !    tu    te    lèves.       Eh    bien  !    monsieur,    cet    élève     ne     se 

lève-t-il  pas  ? 
Le  professeur  :  Si!  il  se  lève. 

2.  Sortir  de  son  banc.     (Féminin  singulier.) 
La  maîtresse  :    Jeanne,  sors  de  ton  banc. 
Louise:  N'en  sors  pas. 

La  m.  :  Eh  bien  !  sors-tu  de  ton  banc  ? 

Jeanne  :  Non,  je  n'en  sors  pas.     Eh  bien  !  mes  amies,  est-ce  que  je 

sors  de  mon   banc  ? 
La  c.  :  Non,    tu    n'en    sors    pas.       Eh    bien  !     mademoiselle,     cette 

élève  sort-elle  de  son  banc  ? 
La  m.  :  Non,  elle  n'en   sort  pas. 

{à  Jeanne)  :   Maintenant,   sors-en. 

[Jeanne  sort  de  son   banc] 
Eh  bien  !  Jeanne,  ne  sors-tu  pas  de  ton  banc  ? 
Jeanne  :  Si  !  j'en    sors.       Eh   bien  !    camarades,  est-ce  que  je  ne  sors 

pas  de  mon  banc  ? 
La  c.  :  Si  !   tu  en  sors.      Eh    bien,  mademoiselle,  cette  élève  ne  sort- 

elle  pas  de  son  banc  ? 
La  m.:  Si!   elle  en  sort. 
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SÉRIE     DÉSOBÉISSANTE     (SUITE). 


3.  Rentrer  dans  son  banc.     (Masculin  pluriel.) 

Le  professeur:     Pierre  et  Jean,   rentrez  dans  vos  bancs. 

Robert:  N'y  rentrez  pas. 

La  maîtresse  :      Eh  bien  !  mes  enfants,  rentrez-vous  dans  vos  bancs  .•' 

Pierre  et  Jean  :   Non,  nous  n'y  rentrons  pas.     Eh  bien,  camarades,  rentrons- 
nous  dans  nos  bancs  ? 

La  classe:  Non,  vous  n'y  rentrez  pas.      Eh  bien!    monsieur,  ces  deux 

élèves  rentrent-ils  dans  leurs  bancs  ? 

Le  professeur:     Non,  ils  n'y   rentrent  pas. 

(à  Pierre   et  Jean)  :   Maintenant,  rentrez-y. 

\_Pierre  et  Jean    rentrent  dans  leurs  bancs.] 

Eh  bien  !   mes  enfants,  ne  rentrez-vous  pas  dans  vos  bancs  ? 

P.  et  J .:  Si  !  nous  y  rentrons.      Eh  bien  !   camarades,  ne  rentrons-nous 

pas  dans  nos  bancs  ? 

La  classe  :  Si  !  vous  y  rentrez.      Eh  bien  !    monsieur,   ces  deux  élèves 

ne  rentrent-ils  pas  dans  leurs  bancs  ? 

La   maîtresse  :      Si  !   ils  y  rentrent. 

4.  S'asseoir.     (Fémmin  pluriel.) 

Asseyez-vous. 

Ne  vous  asseyez  pas. 

Eh  bien  !   mesdemoiselles,   vous  asseyez-vous  ? 

Non,  nous  ne  nous  asseyons  pas.     Eh  bien  !   mesdemoiselles 
nous  asseyons-nous  ? 

Non,  vous  ne  vous  asseyez  pas.      Eh    bien  !    mademoiselle, 
ces  deux  élèves  s'asseyent-elles  ? 

Non,  elles  ne  s'asseyent  pas. 
(à  L.  et  J.)   Maintenant,  asseyez-vous. 

[Louise  et  Jeanne  s\jsseyent.] 

Eh  bien  !  ne  vous  asseyez-vous  pas  ? 
L.  et  J.:  Si  !  nous  nous  asseyons.     Eh  bien  !  mesdemoiselles,  ne  nous 

asseyons-nous  pas  ? 
La  c:  Si!    vous  vous  asseyez.     Eh  bien!    mademoiselle,  ces  deux 

élèves  ne  s'asseyent-elles  pas  ? 

La   m.:  Si!   elles  s'asseyent. 


La 

m.  : 

Ma 

r guéri 

te 

La 

m.  : 

L. 

et  J.  : 

La 

c.  : 

La 

m.  : 

SERIE    B.— LE    TABLEAU    NOIR  — (1   Garçon.) 
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1.     Le  professeur  :  Eh  bien!  Jean,  qu"as-tu  fait  hier? 

Le  garçon  :  Je  me  suis  levé.     Eh  bien!  camarades,  qu"ai-je  fait? 

La  classe  :  Tu  t'es  levé.     Eh  bien  !   monsieur,  qu'a  fait  cet  élève  ? 

Le  professeur  :  Il  s'est  levé. 

Qu"as-tu  fait  ensuite  ? 
Je    suis    sorti    de    mon 

suis-je  sorti  ? 
Tu  es   sorti  de  ton  banc. 

est-il  sorti  ? 
Il  est  sorti  de  son  banc. 


Le  p. 
Le  g. 

La  c. 


banc.     Eh    bien  !    camarades,    d"où 
Eh  bien!  monsieur,  d'où  cet  élève 


Le  p. 


Le 

P- 

Le 

g- 

La 

c. 

Le 

P- 

La 

c. 

Le 

p' 

Le 

é,'. 

La  c. 


Le 

P- 

Le 

P- 

Le 

g- 

La 

c. 

Le 

P- 

Eh   bien  !  camarades,  qu'ai-je  fait  ? 
Eh    bien  !    monsieur,    qu'a   fait    cet 


Qu"as-tu  fait  ensuite  ? 
Je  suis  allé  à  l'estrade. 
Tu    es    allé    à    lestrade. 

élève  ? 
Il  est  venu  à  l'estrade.     Eh  bien  !  mes  enfants,  qu'a-t-il  fait  ? 
Il  est  allé  à  l'estrade. 

Qu'as-tu  fait  ensuite  ? 

Je   suis  monté  sur   l'estrade.     Eh   bien  !  camarades,  sur  quoi 

suis-je  monté  ? 
Tu    es    monté    sur    l'estrade.      Eh    bien  !    monsieur,    sur    quoi 

cet  élève  est-il  monté  ? 
Il  est  monté  sur  l'estrade. 


Qu'as-tu  fait  ensuite  ? 
J'ai    pris    la    craie. 

pris  la  craie  ? 
Oui,    tu   l'as    prise. 

pris  la  craie  ? 
Oui,  il  l'a  prise. 

Le  p.  :     Oi^i  étais-tu  alors  ? 
Le  g.:     J'étais  sur  l'estrade. 

où  étais-je  ? 
La  c.  :     Tu  étais  sur  l'estrade 
où  était  cet  élève  ? 
Le  p.  :      Il  était  sur  l'estrade. 


Eh    bien  !    camarades,    est-ce    que    j'ai 
Eh    bien  !     monsieur,    cet    élè\e    a-t-il 


Eh   bien  !    camarades. 
Eh   bien  !    monsieur, 
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6.  Le  p.  :      (Ju'as-tu  fait  ensuite  .•' 

Le  g.  :      J'ai    écrit    mon    nom.       Eh    bien  !    camarades,    qu'est-ce    que 

j"ai   écrit  ? 
La  c.  :     Tu    as    écrit    ton    nom.      Eh    bien  !     monsieur,    qu'est-ce    que 

cet  élève  a  écrit  ? 
Le  p.  :     Il  a  écrit  son  nom. 

7.  Le  p.  :     Qu'as-tu  fait  ensuite  ? 

Le  g.  :     J'ai   posé   la   craie  sur   le   rebord  du   tableau  noir.     Eh  bien  ! 

camarades,  où  ai-je  posé  la  craie  ? 
La  c.  :     Tu    l'as     posée    sur    le    rebord    du    tableau    noir.     Eh    bien  ! 

monsieur,  où  cet  élève  a-t-il  posé  la  craie  ? 
Le  p.  :     Il  l'a  posée  sur  le  rebord  du  tableau  noir. 

S.     Le  p.  :     Qu'as-iu  fait  ensuite  ? 

Le  g.  :      J'ai    pris    le    torchon    qui     était    pendu    au    clou.     Eh    bien  ! 

camarades,  quel  torchon  ai-je  pris  ? 
La  c.  :     Tu    as    pris    le    torchon    qui    était  pendu  au  clou.     Eh   bien  ! 

monsieur,  quel  torchon  cet  élève  a-t-il  pris  ? 
Le  p.  :     Il  a  pris  le  torchon  qui  était  pendu  au  clou. 

9.     Le  p.  :     Ou"as-tu  fait  ensuite  ? 

Le  g.:     J'ai   effacé  mon  nom.      Eh   bien!  camarades,  avec  quoi  ai-je 

effacé  mon  nom  ? 
La  c.  :     Tu    l'as    effacé    avec    le    torchon.     Eh    bien  !    monsieur,    avec 

quoi  cet  élève  a-t-il  effacé  son  nom  ? 
Le  p.  :     Il  l'a  effacé  avec  le  torchon. 

Le  p.  :     A  ce  moment,  qu'avais-tu  à  la  main  ? 
Le  g.:     J'avais    le    torchon    à    la    main.     Eh     bien! 
camarades,  qu'est-ce  que  j'a\ais  à  la  main  ? 
La  c.  :     Tu    avais    le  torchon   à    la  main.     Eh   bien  ! 
monsieur,  qu'est-ce  que   cet  élève  avait  à 
la  main  ? 
Le  p.  :     Il  avait  le  torchon  à  la  main. 

10.     Le  p.:     Qu'as-tu  fait  ensuite? 

Le  g.  :     J'ai   remis   le  torchon  à   sa  place.     Eh   bien  !    camarades,   où 

ai-je  remis  le  torchon  ? 
La  c.  :     Tu   l'as  remis   à  sa  place.     Eh  bien  !  monsieur,  où  cet  élève 

a-t-il  remis  le  torchon  ? 
Le  p.  :     Il  la  remis  à  sa  place. 
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11. 

Le  p.  : 

Le  g.  : 

La  c.  : 

Le  p.  : 

12. 

Le  p.  : 

Le  g.  : 

La  c.  : 

Le  i).  : 

La  c.  : 

13. 

Le  p.  : 

Le  g.: 

La   c.  : 

Le  p,: 

14. 

Le  p.  : 

Le  g.  : 

La   c.  : 

Le  p.  : 

Qu'as-tu  fait  ensuite  ? 

Je  suis  descendu   de  l'estrade.     Eh   bien  !  camarades,   suis-je 

descendu  de  l'estrade  ? 
Oui,  tu  en  es  descendu.      Eh  bien  !  monsieur,  cet  élève  est-il 

descendu "^de  l'estrade  ? 
Oui,  il  en  est  descendu. 

Ou'as-tu  fait  ensuite  ? 

Je  suis  revenu  à  ma  place.    Eh  bien  !  camarades,  qu'ai-je  fait  ? 

Tu    es    revenu    à    ta    place.       Eh    bien  !    monsieur,    qu'a   fait 

cet  élève  ? 
Il  est  retourné  à  sa  place.     Eh  bien  !  mes  enfants,  qu'a  fait 

cet  élève  ? 
Il  est  revenu  à  sa  place. 

()u'as-tu  fait  ensuite  ? 

Je  suis  rentré  dans  mon  banc.     Eh  bien  !   camarades,  suis-je 

rentré  dans  mon  banc  ? 
Oui,    tu    y    es    rentré.     Eh    bien  !    monsieur,    cet    élève    est-il 

rentré  dans  son  banc  ? 
Oui,  il  y  est  rentré. 

Qu'as-tu  fait  ensuite  ? 

Je  me  suis  assis.      Eh  bien  !  camarades,  qu'ai-je  fait  ? 
Tu  t'es  assis.      Eh  bien  !   monsieur,  qu'a  fait  cet  élève  ? 
Il  s'est  assis. 


IIU 


SÉRIE     B.— LE     TABLEAU     NOIR.     (SUITE.) 


(1   petite  fille.) 

La  maifressc  :         Louise,  dis-moi  ce   que  tu  as  fait  hier. 

Louise:  Je  me  suis  levée, 

je  suis  sortie  de  mon  banc, 

je  suis  allée  à  l'estrade, 

je  suis  montée  dessus, 

j'ai  pris  un  morceau  de  craie: 
à  ce  moment,  j'ctais  sur  l'estrade  : 

j'ai  écrit  mon  nom, 

j'ai  posé  la  craie  sur  le  rebord  du  tableau  noir, 

j'ai    pris    le    torchon    qui    était    pendu    au    clou     pour    efifacer 
mon     nom, 

je  l'ai  effacé  ; 
à  ce  moment,  j'avais  le  torchon  à  la  main  ; 

je  l'ai  remis  à  sa  place, 

je  suis  descendue  de  1  estrade, 

je  suis  revenue  à  ma  place, 

je  suis  rentrée  dans  mon  banc, 

je  me  suis  assise. 


(2  garçons) 

Pierre  et  Jean  :     (à  la  classe.)     Eh   bien  !    camarades,  qu'est-ce  que    nous    avons 

fait  hier  ? 
La  classe  :  "Vous  vous  êtes  levés, 

vous  êtes  sortis  de  vos  bancs, 
vous  êtes  allés  à  l'estrade, 
vous  êtes  montés  dessus, 

vous  avez  pris  chacun  un  morceau  de  craie  ; 
à  ce  moment,  vous  étiez  sur  l'estrade  ; 

vous  avez  écrit  vos  noms, 

vous    avez     posé    vos    morceaux    de    craie    sur    le    rebord     du 

tableau    noir, 
vous  avez   pris  les  torchons  qui    étaient    pendus    au   clou    pour 
effacer  vos  noms, 

VOUS  les  avez  effacés, 

à  ce  moment,  vous  aviez  les  torchons  à  la  main  ; 
vous  les  avez  remis  à  leur  place, 
vous  êtes  descendus  de  l'estrade, 

vous  êtes  revenus  à  vos  places,  • 

vous  êtes  rentrés  dans  vos  bancs, 
vous  vous  êtes  assis. 
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SÉRIE     B.-LE     TABLEAU     NOIR.     (SUITE.) 


(Z  petites  filles.) 

La    niaifrcssc  :        (à     la    classe.)       Eh     bien  !    mes    enfants,     dites-moi     ce     que 

Louise  et  Jeanne  ont  fait   hier. 
La  classe  :  Elles  se  sont  levées, 

elles  sont  sorties  de  leurs  bancs, 

elles  sont  allées  à  l'estrade, 

elles  sont  montées  dessus, 

elles  ont  pris  chacune  un  morceau  de  craie  ; 
à  ce  moment,  elles  étaient  sur  l'estrade  ; 

elles  ont  écrit  leurs  noms, 

elles  ont  posé  la  craie  sur  le  rebord  du  tableau  noir, 

elles    ont    pris   les   torchons   qui    étaient    pendus  au  clou  pour 
effacer  leurs  noms, 

elles  les  ont  effacés, 
à  ce  moment,  elles  axaient  les  torchons  à  la  main  ; 

elles  les  ont  remis  â  leur  place, 

elles  sont  descendues  de  l'estrade, 

elles  sont  revenues  à  leurs  places, 

elles  sont  rentrées  dans  leurs  bancs, 

elles  se  sont  assises. 


PARTICIPES     PASSÉS. 


1.  Il  est  sorti,  elle  est  sortie,  ils  sont  sortis,  elles  sont  sorties.     Le  participe 

passé  conjugué  avec  être  s'accorde  avec  le  sujet. 

2.  As-tu    pris    la  craie  ? — Oui,   je   l'ai    prise.       Ont-elles    effacé    leurs    noms  ? 

Oui,  elles  les  ont  effacés. 

Le    participe    passé   conjugué   avec   avoir   s'accorde    avec    l'objet    direct    s  il 
précède  le  verbe. 

3.  Il  s'est  assis,  elle  s'est  assise,  ils  se  sont  assis,  elles  se  sont  assises. 

Le    participe    passé    d'un    verbe  réfléchi  s'accorde   comme    le   participe  passé 
conjugué  a\ec  avoir. 

{Yoh  d'autres  exemples  de  ces  différents  cas,  dans  la  deuxièiiie  partie.) 
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SERIE   C.^LE    TABLEAU    NOIR.     (1    Garçon). 


1.      Le  professeur:     Eh  bien!   Pierre,  que  feras-tu  demain? 


no 


Le  garçon  : 
La  classe: 

Le  professeur 


Je  me  lèverai. 
Tu  te  lèveras. 

élève  ? 
Il  se  lèvera. 


Eh   bien  !    camarades,  que    ferai-je  ? 
Eh    bien  !     monsieur,    que    fera   cet 


Le  p.  :     Que  feras-tu  ensuite  ? 

Le  g.  :     Je  sortirai  de  mon  banc.     Eh  bien!  camarades,  d"où  sortirai- je? 

La  c.  :     Tu  sortiras  de  ton  banc.       Eh  bien  !    monsieur,    d"où    sortira 

cet  élève  ? 
Le  p.  :     Il  sortira  de  son  banc. 

Le  p.  :     Que  feras-tu  ensuite  ? 

Le  g.  :  Je  viendrai  à  l'estrade.  Eh  bien  !  camarades,  que  ferai-je  ? 
La  c.  :  Tu  iras  à  l'estrade.  Eh  bien!  monsieur,  que  fera  cet  élève? 
Le  p.  :     Il  viendra  à  l'estrade.     Eh  bien  !  mes  garçons,  que    fera   cet 

élève  ? 
La  c.  :     Il  ira  à  l'estrade. 

Le  p.  :     Que  feras-tu  ensuite  ? 

Le  g.  :     Je    monterai    sur    l'estrade.     Eh    bien  !    camarades,    sur    quoi 

est-ce  que  je  monterai  ? 
La  c.  :     Tu  monteras  sur  l'estrade.     Eh  bien!  monsieur,  sur  (juoi  cet 

élève  montera-t-il  ? 
Le  p.  :     Il  montera  sur  l'estrade. 

Le  p.  :     Que  feras-tu  ensuite  ? 

Le  g.  :     Je  prendrai  la  craie.     Eh  bien  !  camarades,  qu'est-ce  que  je 

prendrai  ? 
La  c.  :     Tu   prendras  la  craie.     Eh  bien  !    monsieur,  que  prendra  cet 

élève  ? 
Le  p.  :     Il  prendra  la  craie. 

Le  p.  :     Où  seras-tu,  alors  ? 

Le  g.:     Je  serai  surcl'estrade.     Eh  bien!  camarades,  où 

serai-je  ? 
La  c.  :     Tu  seras  surll'estrade.     Eh   bien  !   monsieur,  où 

sera  cet  élève  ? 
Le  ■f'.  :     Il  sera  sur  l'estrade. 
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Que  feras-tu  ensuite  ? 

J'  crirai    mon    nom.      Eh    bien  !    camarades,    qu'est-ce    que 

j'écrirai  ? 
Tu  écriras  ton  nom.      Eh  bien  !    monsieur,  qu'est-ce  que  cet 

élè\-e  écrira  ? 
Il  écrira  son  nom. 

Que  feras-tu  ensuite  ? 

Je  poserai  la  craie  sur  le  rebord  du  tableau  noir.     Eh  bien  ! 

camarades,  où  est-ce  que  je  poserai  la  craie  ? 
Tu    la    poseras    sur    le    rebord    du    tableau    noir.      Eh    bien  ! 

monsieur,  oi^i  cet  élève  posera-t-il  la  craie  ? 
Il  la  posera  sur  le  rebord  du  tableau  noir. 

Que  feras-tu  ensuite  ? 

Je  prendrai  le  torchon.      Eh  bien  !    camarades,  quel    torchon 

prendrai-je  ? 
Tu    prendras    le    torchon    qui    est  pendu  au  clou.      Eh  bien  ! 

monsieur,  quel  torchon  cet  élèxe  prendra-t-il  ? 
Il   prendra  le  torchon  qui  est  pendu  au  clou. 

Que  feras-tu  ensuite  ? 

J'effacerai  mon  nom.     Eh  bien  !  camarades,  avec  quoi  est-ce 

que  j'effacerai  mon  nom  ? 
Tu    l'effaceras    avec    le    torchon.      Eh   bien  !    monsieur,    avec 

(luoi  cet  élève  effacera-t-il  son  nom  ? 
Il  l'effacera  avec  le  torchon. 

A  ce  moment,  qu'auras-tu  à  la  main  ? 

J'aurai    le     torchon    à     la     main.       Eh     bien  ! 

camarades,  qu'aurai-je  à  la  main  ? 
Tu  auras  le  torchon  à  la  main.     Eh  bien  !  mon- 
%  sieur,  qu'est-ce  que  cet  élève  aura  à  la  main? 

Il  aura  le  torchon  à  la  main. 

10.      L,e  p.  :  Que  feras-tu  ensuite  ? 

Le  g.  :  Je  remettrai  le  torchon    à    sa   place.      Eh    bien  !    camarades, 
^  oii-"remettrai-je  le  torchon? 

«       La  f.  :  Tu  le  remettras  à  sa  place.     Eh  bien!   monsieur,  où  cet  élève 
§  remettra-t-il  le  torchon  ? 

^       Le  p.  :  Il  le  remettra  à  sa  place. 
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Que  feras-tu  ensuite  ? 

Je  descendrai  de  l'estrade.     Eh  bien!  camarades,  descendrai- 

je  de  l'estrade  ? 
Oui,    tu     en    descendras.       Eh    bien  !     monsieur,    cet    élè\"e 

descendra-t-il   de  l'estrade  ? 
Oui,  il  en  descendra. 

Oue  feras-tu  ensuite  ? 

Je  reviendrai  à  ma  place.     Eh  bienl  camarades,  que  ferai-je? 

Tu  reviendras  à  ta  place.     Eh  bien  !  monsieur,  que  fera  cet 

élève  ? 
Il     retournera    à    sa    place.     Eh    bien  !    mes    garçons,    que 

fera-t-il  ? 
Il  reviendra  à  sa  place. 

Que  feras-tu  ensuite  ? 

Je  rentrerai  dans  mon  banc.     Eh  bien!  camarades,  rentrerai- 

je  dans  mon  banc  ? 
Oui,  tu  \-  rentreras.      Eh  bien!   monsieur,  cet  élè\e  rentrera- 

t-il  dans  son  banc  ? 
Oui,  il  y  rentrera. 

Que  feras-tu  ensuite  ? 

Je  m'assiérai.     Eh  bien!  camarades,  que  ferai-je? 

Tu  t'assiéras.      Eh  bien  !  monsieur,  tjue  fera  cet  élève  ? 

Il  s'assiéra. 


De  même  pour  une  tille  : 

Le  p.  :     Jeanne,  que  feras-tu  demain  ? 

Je  me  lèverai.     Que  ferai-je? 
Tu  te  lèveras.     Que  fera-t-elle  ? 
Elle  se  lèvera. 

De  même  au  pluriel  : 

Le  p.  ou  la  m.     Jean  et  Pierre  (Jeanne  et  Louise)  cjue  ferez-vous; 

Nous  nous  lèverons.     Que  ferons-nous  ? 

Vous  vous  lèverez.     Que  feront- ils  (elles)  ? 

Ils  (elles)  se  lèveront. 
Nota  :  terminaisons  du  pluriel  pour  tous  les  verbes  :   ons,  ez,  ont. 
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